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LES 


PERVERSIONS INSTINCTIVES 


INTRODUCTION 


Le terme de Perversions instinctives est un des plus fr^quemment 
usites dans le langage psychiatrique. On le rencontre couramment 
dans les observations cliniques, les rapports medico-legaux et les 
certificats d’internement, relatifs aux enfants anormaux, a beau- 
coup de debiles, a certains inculpes, ou k des abends affectes de 
tendances vicieuses constitutionnelles. Or, si Ton parcourt la 
bibliographie courante de l’alienation mentale, si Ton consulte les 
grands traites de psychiatrie, on ne trouve aucun ouvrage, aucun 
chapitre consacre, sous ce titre, k ce sujet. II s’agit pourtant, en 
l’espece, de troubles psychiques de la plus haute importance pra¬ 
tique et du plus grand interet social, depuis longtemps connus et 
etudies par les alienistes, mais exposes par les auteurs en des 
chapitres separes, sous des rubriques diverses, a l’occasion des 
varietes de la debility ou de la deg^nerescence mentale, de la 
folie morale, des troubles du caractere, etc... 

Aussi, ne parait-il pas sans utilite de tenter, en un Congres de 
psychiatrie, l’esquisse nosographique de ces syndromes, si impor- 
tants en clinique et en medecine legale, et de proposer k nos 
discussions la definition, le denombrement et l’etude analytique 
des perversions instinctives. 
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APERQU HISTORIQUE 


Le cadre tres restreint de ce Rapport ne me permettant pas d’ex- 
poser ici, memo sous une forme resumee, l’histoire de la notion 
des perversions instinctives, je me dispenserai de toute indication 
bibliographique et me bornerai a marquer, dans ses grandes lignes 
et ses principales etapes, 1’evolution generale de ce concept, depuis 
son origine, relativement recente, jusqu’a l’epoque actuelle, cent ans 
apres son introduction dans le cadre de la psychiatrie. 

C’est a Pinel que semble remonter la paternite de la notion 
Gtiologique et clinique des perversions instinctives et de l’introduc 
tion du vocable perversion dans la terminologie psychiatrique. Dans 
son Traite medico-psychologique siir Valienation mentale , en 1809, 
il publie, sous le titre de Manie sans delire, les observations de trois 
malades, atteints d’ailleurs d’affections differentes, mais exempts de 
troubles des sens et de Intelligence, qu’il declare n’offrir aucune 
lesion de l’entendement, mais etre domines par une sorte d’ « ins¬ 
tinct de jureur , comme si les facultes affectives seules avment ete 
lesees >> et presenter une espece d’alienation, dont les premieres 
nuances peuvent provenir d’une education nulle ou mal dirigee, 
ou bien d’un naturel pervers et indisciplinable. 

Sans s’attarder a suivre, dans la fluctuation de leur cours et la 
variete de leur expression, les theories des alienistes qui reprirent, 
pour 1’adopter, l’elargir ou la rejeter, la doctrine de Pinel, on peut 
faire oeuvre plus interessante, en recueillant chez les principaux 
auteurs du dix-neuvieme siecle les observations et les commen- 
taires relatifs aux troubles psychiques signales par Pinel, et rap- 
portes-par lui a la perversion des instincts ert des seules facultes 
affectives. 

Quelques citations sufliront a montrer quelle claire notion pos- 
sedaient, de l’existence et de la nature des perversions instinctives, 
la plupart des alienistes, des le debut du dernier siecle. 

L’un d’eux, Benjamin Rusch, remarquable d’ailleurs par l’ori- 
ginalite et la precision de ses vues, termine son memoire, qui date 



de 1812, intitule Of derangement in the moral Faculty , par ces con¬ 
clusions : « Dans tous ces cas de depravation morale innee, contre 
nature, existe probablement une organisation originelle defec- 
tueuse de ces parties du corps qui sont occupees par les facultes 
morales de 1’esprit. » Et il ajoute : « Quant a la responsabilit6 de 
ces sujets, je me sens incapable de la determiner. » 

Grohmann, en 1819, etablit un judicieux parallele entre l’idiotie 
morale, l’idiotie intellectuelle et l’idiotie volontaire, montre que 
les anomalies du sens moral se traduisent, non dans la connais- 
sance et l’intellectualite, mais dans la conduite des sujets, et dis¬ 
tingue meme, dans le determinisme des debts et des crimes, l’in- 
suffisance primitive du sens moral et les lesions de la volonte. 

Georget, en 1825, conclut de l’etude des celebres affaires de 
L6ger, Feldmann, Papavoine, etc... « Je ne doute point que de 
pareils etres ne soient de veritables alienes. II y a chez eux une 
epouvantable perversion morale. Ces infortunes sont atteints de 
la manie sans delire de M. Pinel... II semble done vrai que Thomme 
peut etre doue de penchants naturels atroces, qui sont la source 
de crimes inouis... Mais les exemples de cette perversite native 
dans les gouts et les penchants sont heureusement tres rares... » 

Prichard, en 1835, isole une forme particuliere de folie, sous le 
nom de Moral insanity , caracterisee par une perversion morbide 
des sentiments naturels, des affections, des inclinations, du tem¬ 
perament, des habitudes et des dispositions morales, sans trouble 
notable des perceptions, de l’intelligence et du raisonnement. 

Esquirol, en 1838, decrit des malades qui « disent et font le mal 
par malice, par desceuvrement, par mechancete; incapables d’at- 
tention, ennemis du travail, ils bouleversent, cassent, dechirent. 
La perversion du caractere en fait des fleaux pour leur famille, 
pour les maisons dans lesquelles ils sont reunis ». 

Morel, en 1860, range dans les deuxieme et troisieme classes de 
ses Folies hereditaires , les alienations degeneratives caracterisees 
par le delire des sentiments et des actes, avec conservation appa- 
rente des facultes intellectuelles, et etudie sous le nom de « manie 
instinctive » les dispositions innees pour le mal, les defectuosites 
essentielles de l’affectivite et de la moralite, les manifestations 
d’instincts depraves et cruels, etc... 

Trelat, en 1861, consacre, dans sa Folie lucide, un chapitre aux 
mechants, « alienes lucides ayant conscience de tout ce qu’ils font, 
qui ne sont occupes qu’a preparer et a commettTe de mauvaises 
actions ». 

Marce, en 1862, distingue, parmi les varietes de ses Intelligences 
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anormales, qu’il situe hierarchiquement au-dessus de Fimbecillite* 
une « forme d’alienation mentale congenitale, qui se traduit des- 
la jeunesse par une indocilite excessive au travail et par 1’appari¬ 
tion precoce des plus mauvais instincts... Le medecin qui examino 
ces malades de pres, qui a suivi leurs actes et leur conduite, a bien 
vite reconnu derriere cette perversite tenace un veritable etat 
morbide, rebelle a tous les moyens de traitement ». 

J. Falret, en 1866, au cours de la celebre discussion sur la Folie 
raisonnante , mise a l’ordre du jour de la Societe medico-psycholo- 
gique, apres avoir proteste contre la separation artificielle des- 
facultes de Fame, et proclame la solidarity, a l’etat physiologiquo 
comme a l’etat pathologique, de toutes les formes d’activity psy- 
chique, reconnait Fexistence des faits signales par les precedents 
auteurs sous les termes defectueux de manie sans delire, de delire 
des actes, de folie morale, etc. 

« Certains sujets, a cote de facultes affectives normalement 
developpees, presentent des instincts pervers, des sentiments, 
depraves, des penchants violents et incoercibles; ils se sont livres- 
a des actes tout a fait etranges, denotant une mauvaise nature ou 
une absence complete du sens moral. » 

Delasiauve, apres avoir critique egalement les memes termes^ 
declare que les faits auxquels ils s’appliquent n’en existent pas 
moins, et classe dans la premiere variete de sa « pseudo-mono- 
manie ou de son delire partiel diffus, ces types de perversions, 
sentimentales, affectives, instinctives, en qui, sous le couvert du 
raisonnement possible, semble s’etre incarne le genie de l’insta- 
bilite, de l’exageration, de la malfaisance ». 

Brierre de Boismont (1866) donne comme conclusions a son etude 
sur le meme sujet : « La folie raisonnante a pour caracteres tran¬ 
ches le delire des actes, contrastant avec les paroles sensees et les 
mauvaises tendances instinctives... Ces alienes sont pour la plu- 
part enclins a mal faire. Les delations calomnieuses, anonymes,. 
les complots, la faussete dans les ecrits', le mensonge sous toutes 
ses formes, le deshonneur, la ruine, le suicide, les accusations de 
violences corporelles, de faux, de vol, d’attentats aux moeurs, les- 
homicides, les proces en detention arbitraire, les demandes en dom- 
mages-interets, sont les actes des fous raisonnants. » 

Despine, en 1875, dans ses etudes sur la perversite, montre que- 
celle-ci, naturelle 4 Fhomme, reste latente et inefficace a Fetat. 
normal, parce qu’elle est victorieusement combattue dans ses^ 
inspirations par les bons sentiments et le sens moral. Mais ces mau¬ 
vaises influences antagonistes cessent de s’exercer chez les anor- 
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maux depourvus de conscience morale, de tendances genereuses et 
*enfin du sens de l’interet personnel bien entendu : prudence, pre- 
voyance, crainte des chatiments. II fournit, a 1’appui de cette 
these, des observations fort interessantes de perversite morale. 

Maudsley, en 1888, proclame, dans ses etudes sur le crime et la 
folie, l’existence d’un « certain desordre de l’esprit, sans delire, 
sans illusions, sans hallucinations, dont les symptomes consistent 
principalement dans la perversion des facultes mentales, appelees 
communement facultes actives et morales, les sentiments, les affec¬ 
tions, les penchants, le caractere, les mceurs et la conduite. La vie 
affective de l’individu est profondement derangee; et ce derange¬ 
ment se montre dans sa maniere de sentir, de vouloir et d’agir. 
Le sujet a perdu l’instinct le plus profond de l’etre organise, celui 
en vertu duquel tout organisme s’assimile ce qui peut contribuer 
a son developpement et a son bien-etre ; et il ne deploie & la place 
que des penchants pervers, dont toutes les tendances aboutissent 
a la destruction. Cette alienation de ses penchants denote une reelle 
alienation de sa nature ». Maudsley insiste plus loin sur le caractere 
inne de ces perversions instinctives dans les lignes suivantes : 
« Quand on voit de jeunes enfants, longtemps avant qu’il leur soit 
possible de savoir en quoi consistent et le vice et le crime, s’adonner 
aux vices les plus exageres ou commettre les crimes les plus 
effroyables avec une facilite instinctive et comme par une pro¬ 
pension au mal inherente a leur nature; quand on s’assure que ces 
enfants sont les victimes d’une folie hereditaire, et quand enfin 
l’experience prouve que le ch&timent n’a sur ces jeunes etres 
aucune action reformatrice, qu’ils ne peuvent pas se refaire; il est 
certes prouve que l’imbecillite morale est un fait, et que le chati- 
ment n’en est point le remede et le traitement le plus convenable. » 

Il est inutile de multiplier ces citations, et de poursuivre plus 
loin cette enquete sur la reality des faits cliniques, l’accord des 
alienistes sur la notion des perversions instinctives et la variete 
des denominations sous lesquelles ces perversions sont decrites et 
classees par les differents auteurs. 

Tous les grands traites de psychiatrie consacrent aux pervers 
instinctifs quelques lignes ou quelques ’pages, ou ces anormaux 
sont presentes comme des degeneres moraux, dont l’etat mental 
«st resume par Regis dans la reunion des principaux stigmates 
suivants : amoralite, inaffectivite, inadaptabilite, impulsivite. 

Dans le traite de Gilbert-Ballet, Arnaud a presente de la folie 
morale le tableau le plus vivant et le plus complet; et, dans leur 
livre sur les InvoXides moraux (1910), Mairet et Euziere, de Mont- 



pellier, ont tenth une classification originale des differents etats 
de perversite instinctive. Plus recemment encore, dans leur ou- 
vrage : Responsabilite penale etFolie, P. Dubuisson et A. Vigouroux 
(1911) ont publie, sur les perversions instinctives, une belle etude 
historique et medico-legale, inspiree de l’esprit positiviste, et 
remarquablement riche en documents et en commentaires person¬ 
nels. 

L’etude de ces textes demontre done que, grace a une documen¬ 
tation de plus en plus riche et a une critique de plus en plus rigou- 
reuse, la notion des perversions instinctives se degage, avec une 
nettete croissante, du chaos originel ou les premiers observateurs 
l’avaient entrevue, et confondue avec les autres elements de la 
desequilibration psychique : emotivite, obsessions et impulsions, 
excitation maniaque, depression melancolique, epilepsie, para¬ 
noia, etc., susceptibles d’apporter, en dehors de tout delire, le 
trouble le plus grave dans la conduite des malades. 

En effet, sous les vocables de « penchants innes », d’ « inclinations 
natives », de « depravation des instincts », de « folie d’action 
de « delire des actes », de « manie instinctive », d’«idiotie ou de folie 
morale », de « perversions des-sentiments », de « perversions mo¬ 
rales », d’ « immorality constitutionnelle », d’ « invalidity 
morale », etc., e’est toujours la meme notion fondamentale qui est 
invoquee, sous la synonymie la plus expressive, par les auteurs, 
pour expliquer forigine innee, la nature constitutionnelle, la duree 
permanente et le caractere irreductible des tendances que mani- 
festent certains sujets a suivre une conduite anormale, a adopter 
des moeurs singulieres, et surtout a commettre des actes contraires 
a la loi morale et a la securite publique, des actes prejudiciables a 
eux-memes e\ dangereux pour autrui, qui creent entre la loi penale 
et ces etres antisociaux un perpetuel etat de eonflit. 

Ce eonflit permanent se traduit, dans la vie des pervers instinc- 
tifs, par une delinquance a repetition et une criminality frequente. 
Aussi la prison est-elle, bien plus que l’asile, le lieu de selection et 
d’observation de tels sujets, clients predestines de cette clinique 
penitentiaire, d’oii sortira quelque jour, par la collaboration des 
magistrats, des alienistes et des legislateurs, Foeuvre de renovation 
du droit penal et des methodes de defense sociale. 

Si, en effet, au cours du siecle dernier, la psychiatrie a degage, 
de l’etude des formes si variees de la degenerescence mentale, 
la notion de la folie morale, Fanthropologie criminelle a, des ses 
debuts, entrevu, dans le monde des delinquants qu’elle s’efforgait 
de classer, une categorie de sujets remarquables a la fois par la 



precocite, 1’intensite et l’incorrigibilite de leurs aptitudes crimi- 
nelles, et par le nombre et l’importance des anomalies degenera- 
tives de leur morphologie et de leur mentalite. L’etude psycholo- 
gique de ces recidivistes du debt et du crime demontrait, en effet, 
l’existence chez eux de la plupart des perversions instinctives 
caracteristiques de la folie morale. 

Ainsi s’est constitute, dans l’esprit de Lombroso, la theorie du 
criminel-ne et s’est developpee avec Ferri, Garofalo, etc., sous l’in- 
fluence du professeur de medecine legale de Turin, l’ecole crimino- 
logique italienne, a qui l’on doit, malgre ses exagerations, ses fai- 
blesses et ses erreurs, l’orientation scientifique des etudes modernes 
sur l’etiologie biologique et sociale du crime. 

Sans entrer ici dans la critique de ces doctrines, il me faut indi- 
quer la place assignee aux pervers instinctifs dans la classification 
des criminels, proposee par l’ecole italienne. Lombroso, apres 
avoir insiste sur les stigmates morphologiques du criminel-ne, 
retrouva chez celui-ci les attributs de la folie morale et Unit par 
assigner a son type criminel une serie de caracteres anatomiques, 
fonctionnels et psychologiques, parmi lesquels figurerent en pre¬ 
miers place les perversions instinctives. Celles-ci, independantes 
du milieu social et des conditions exterieures, dominent et ex- 
pliquent la conduite du criminel-ne, porte ainsi par des causes 
endogenes puissantes 4 commettre un crime, des que les condi¬ 
tions du milieu ou il vit lui en fourniront la pensee et l’occasion. 
Aussi, est-ce parmi les pervers instinctifs que se recrutent les cri- 
minels-nes et les criminels d'habitude. Au contraire, les criminels 
d’occasion, victimes bien plus des conditions du milieu et des cir- 
constances exterieures que des predispositions personnelles et des 
tendances instinctives, sont pour la plupart des faibles et non des 
pervers. Quant aux criminels passionnels , ils se recrutent presque 
toujours parmi les desequilibres emotifs et impulsifs, exempts de 
perversions instinctives. Enfin, parmi les alienes criminels et les 
criminels alienes , on retrouve souvent, entre autres tares degene- 
ratives, les lacunes affectives et morales qui specifient les sujets 
pervers non delirants. 

Entre les grands groupes de cette classification, d’innombrables 
series de cas d’espece etablissent des transitions insensibles, qui 
permettent de passer, par une gradation progressive, de l’homme 
normal au criminel-ne 

Enfin, l’orientation elective vers tel ou tel genre de criminality 
est determinee, chez chaque sujet, par un ensemble de facteurs 
personnels et sdciaux, que dominent la nature et 1’intensite parti- 
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culieres des perversions instinctives et des anomalies de l’humeur 
et du caractere, associees a ces perversions : excitation ou inertie, 
6motivite ou apathie, impulsivite et tendance aux violences, ou 
calme et maitrise de soi, indocilite et esprit de revolte ou indiffe¬ 
rence et passivite; mythomanie, instability, associations patholo- 
giques et toxiques, etc... 

Apres cette revue sommaire des rapports de la notion des per¬ 
versions instinctives et de la theorie de Lombroso, il est inutile 
d’insister ici sur le vice fondamental du vocable « criminel-ne », 
qui n’a plus d’ailleurs aujourd’hui qu’un interet historique. La ten¬ 
dance a l’acte n’implique pas, en effet, la fatalite de Taction, et 
bien des amoraux a tendances perverses restent toute leur vie inno¬ 
cents de tout acte delictueux ou criminel. 

En resume, au terme de cette introduction historique, les per¬ 
versions instinctives doivent nous apparaitre comme les elements 
majeurs de la debilite et de la desequilibration affectives et morales, 
et comme les facteurs essentiels de la delinquance et de la crimi- 
nalite a repetition. 


DEFINITION ET CLASSIFICATION 
DES PERVERSIONS INSTINCTIVES 


Apres cette esquisse tres sommaire de l’histoire de la notion des 
perversions instinctives, telle qu’elle ressort de l’etude des textes, 
il convient d’aborder la definition precise du terme de perversions 
instinctives. On doit entendre sous ce vocable les anomalies cons - 
titutionnelles des tendances de Vindividu , considere dans son activite 
morale et sociale. 

Ges tendances sont dites instinctives, parce qu’elles sont, comme 
les instincts, primitives, spontanees, anterieures a l’apparition de 
la conscience et de l’intelligence, et qu’elles expriment, par leur 
nature, leur degre et leurs formes, le fond meme de la personnalite. 
Ce sont elles que les anciens auteurs designent sous ces termes 
expressifs, et eminemment justes, de penchants innes, d’inclina- 
tions natives, etc... Je rappelle ici que les tendances constitution- 
nelles de l’etre normal, manifestations foncieres et congenitales, 
d’ordre appetitif et affectif, de toute activite psychique, ont et6 
l’objet d’une etude magistrale de Th. Ribot, dans sa Psychologie 
des sentiments. Je renvoie a cet ouvrage pour ne pas m’etendre 
davantage sur des notions classiques. 

Les individus, consideres dans leur activite morale, manifestent, 
independamment de leur situation et de leurs int6rets, des ten¬ 
dances tres differentes. Pour ne citer que des cas extremes, sans 
parler des innombrables degres intermediates, les uns se montrent 
calmes, dociles, bienveillants, genereux, devoues, altruistes; les 
autres apparaissent, au contraire, excitables, difliciles, hostiles, 
malins, envieux, egoistes. Les premiers, certainement plus rares, 
ont une tendance naturelle a faire le bien autour d’eux : les seconds, 
au contraire, sont portes a faire le mal. Faire le bien, c’est r^aliser 
intentionnellement la conservation et 1’accroissement du bonheur 
d’autrui; faire le mal, c’est diminuer ou supprimer volontairement 
les conditions de ce bonheur, creer des occasions de souffrance, 
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commettre des actes destructeurs. Or, si Ton remonte, dans revo¬ 
lution psychologique de l’individu, a Forigine de ces reactions, on 
constate, dans chacun de ces types extremes, le caractere cons¬ 
tant et primitif de ces tendances. Inversement, si l’on suit le deve- 
loppement de Findividu, de sa naissance a Fage adulte, on observe 
la permanence et la complexity croissante de ces penchants con- 
genitaux. 

De l’etude de Fascendance et de la collateralite des pervers 
instinctifs, se degage avec evidence la notion de l’existence de tares 
nevro-psychopathiques, generalement multiples et variees, dans 
Fheredite de ces sujets. Les perversions instinctives represented, 
dans la famille nevropathique, un des elements les plus frequents, 
souvent d’ailleurs associe, chez le meme sujet, a d’autres tares 
degeneratives. Parmi ces tares, les plus souvent observees sont les 
autres formes de debilite et de desequilibration psychiques : debi¬ 
lite de Fintelligence, frequemment sous forme d’infantilisme psy- 
chique et particulierement de mythomanie et d’hysterie ; debilite 
de Factivite volontaire sous forme soit d’excitabilite, avec impul- 
sivite, colere, indocilite ; soit d’inertie et de paresse, d’incapacite 
d’effort, d’instabilite avec tendance au vagabondage; les troubles 
de Femotivite et du caractere; la constitution paranoiaque, les 
alternatives d’excitation et de depression; enfin, Fepilepsie, dans 
ses difTerentes modalites psychiques et motrices. On constate 
naturellement la frequence, chez les pervers, des stigmates phy¬ 
siques et mentaux de la degenerescence, et les marques plus ou 
moins specifiques de Fheredo-syphilis, de Fheredo-tuberculose et 
surtout de Fheredo-alcoolisme. 

J’etudierai successivement les perversions de : 

1° L 'Instinct de conservation : instincts personnel^, egoistes, re- 
latifs a la vie de Findividu ; 

2° L 1 Instinct de reproduction : instincts sexuels, genesiques, 
relatifs a la vie de Fespece; 

3° L’ Instinct d"association : instincts collectifs, altruistes, relatifs 
a la vie de la societe. 



ETUDE CLINIQUE 


Au debut meme de cette etude se pose la question preamble dm 
nombre, de la nature et de l’importance relative des perversions 
instinctives. 

L’activite biologique et morale de l’homme se manifesto par la 
mise en jeu de tendances qui ont pour effet d’assurer : d’une part, 
la conservation de l’organisme, d’autre part, T a reproduction t la 
conservation de l’espece, enfin l’adaptation de l’individu au groupe 
social dont la collaboration est. indispensable a son complet deve- 
loppement. Ce sont la les grands instincts primitifs; et c’est en ce 
sens general et profond qu’il faut entendre le mot « instinct » r 
lorsqu’on parle de perversions instinctives. 

II ne s’agit done pas la d’instincts, au sens couramment usite en 
zoologie : il n’est pas question de ces series d’actes automatiques, 
se succedant, suivant un mecanisme preetabli, fixe par l’here- 
dite, a manifestations precoces, et destine a assurer la conservation 
de l’individu et la reproduction de l’espece (construction des nids, 
des ruches, des abris, poursuite des proies, etc...). Ces instincts, 
dont 1’etude constitue un des problemes les plus curieux de la 
psychologie animale, ne represented en realite que des chaines de 
reflexes, des stereotypies motrices a caractere fonctionnel precis, 
mises au service des tendances primitives de 1’animal. 

Ces tendances primitives determined chez l’individu des reac¬ 
tions principales, toujours a peu pres semblables dans chaque 
espece; ces reactions principales se decomposed en series de reac¬ 
tions secondaires, de plus en plus complexes, de plus en plus spe¬ 
cialises, qui se traduisent chez chaque individu, par des aptitudes, 
des gouts, des penchants, des inclinations electives, ou se dessine 
en traits caracteristiques la personnalite individuelle. Par exemple, 
l’instinct fondamental de la conservation s’exprime, entre autres 
manifestations, chez beaucoup d’animaux et particulierement chez 
l’homme, par l’instinct secondaire de la propriete; celui-ci offre 
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les degres les plus variables et les aspects les plus differents, sui- 
vant les races et suivant les individus. 

L’avarice et la prodigalite peuvent etre citees comme les formes 
opposees de la perversion de Finstinct de la propriete. Ge meme 
instinct peut, lorsqu’il est perverti, revetir des modalites patho- 
logiques encore plus differenciees, dans leur electivite et leur 
execution ; telles, par cxemple, que le collectionnisme pathologique, 
la tendance au vol. 

Ainsi consideres, les grands instincts se manifestent normale- 
ment sous la forme de tendances multiples et variees. Les perver¬ 
sions de ces tendances constituent precisement l’objet de cette 
etude. 


PERVERSION L)E L’iNSTINCT DE CONSERVATION 


A Finstinct de conservation se rattache la nutrition, particu- 
lierement F alimentation (appetits), la possession des movens 
materiels et moraux de F existence (instinct de la propriete), enfin 
le sentiment de la personnalite, dans son importance, son extension 
et sa duree (egocentrisme, ambition, orgueil, vanite, etc.). 

L’etude des deviations des appetits d’ordre alimentaire ne rentre 
que partiellement dans Fhistoire des perversions instinctives, telles 
que je les ai definies. Les troubles de la plupart de ces appetits ne 
compromettent pas, en effet, Factivite morale de l’individu au sein 
de la societe ; il ne convient pas cependant de les passer sous silence, 
parce que quelques-uns d’entre eux appartiennent legitimement, 
par leurs consequences ethiques et sociales, aux veritables perver¬ 
sions instinctives, et parce que tous peuvent s’y associer et temoi- 
gner ainsi de la solidarite, a l’etat normal comme a l’etat patho¬ 
logique, de toutes les tendances organiques. 

On observe frequemment, chez les pervers instinctifs, surtout 
chez les grands debiles, des alterations variees de Finstinct de la 
faim sous forme de voracite, de gloutonnerie , de tachyphagie , de 
boulimie par acces; ou parfois d 'anorexie vraie ou simulee, avec 
refus de nourriture et alimentation a la derobee ; de pica , de malaria, 
de coprophagie , <¥ ingestion de corps etrangers. 

Parmi ces perversions de Fappetit, il faut donner une place im- 
portante a la gourmandise , qui, dans ses degres extremes, par Fin- 
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tensite et la chronicite de ses incitations, peut entrainer le sujet 
a la delinquance et se montre, par consequent, nuisible non seu- 
lement pour l’individu, mais pour la societe. 

L’instinct de la soif, chez les memes sujets, peut presenter des 
anomalies multiples : polydipsie, potomanie , adipsie, gouts dectifs , 
bizarres ou repugnants. 

Aux perversions des appetits se rattache la tendance obsedante* 
et impulsive a Vusage de poisons , sous formes d’inhalations, de 
prises, d’ingestions ou d’injections sous-cutanees. La plus com- 
mune de ces perversions des appetits est representee par Yivro- 
gnerie ou tendance a absorber, par ingestions repetees et massives, 
des boissons alcooliques ou essentielles. L’ivrognerie se confond 
par d’insensibles transitions avec" la dipsomanie, dont elle repre¬ 
sente souvent une variete chronique. 

Sans insister ici sur la distinction, classique depuis Lasegue, entre 
l’ivrognerie et falcoolisme, je rappelle les differentes varietes de 
Tivrognerie : Yivrognerie intermittente ou par acces , qui confine a la 
dipsomanie; Y ivrognerie occasionnelle , qui engendre les ivresses 
episodiques, parfois terribles dans leurs consequences homicides; 
enfin, Yivrognerie a repetition , doublee d’alcoolisme chronique, 
l’ivrognerie des buveurs d’habitude. On rencontre souvent ces 
differentes varietes d’ivrognerie chez les heredo-alcooliques; en 
pared cas, le penchant a boire est remarquable par sa precocite, 
son irresistibility, son caractere vraiment constitutionnel. 

A Tivrognerie, a la dipsomanie, aux exces habituels de boisson, 
il faut ajouter, parmi les perversions des appetits, les differentes. 
toxicomanies, qui, par la recherche obsedante et irresistible de cer¬ 
tains etats de satisfaction artificielle, revelent a la fois la perversion 
des appetits et Pimpuissance de la volonte : l’appetit pour l’ether, 
l’hydrate de chloral, l’opium et ses derives, la cocaine, le has- 
chisch, etc., est assimilable a l’appetit de l’alcool, dont il represente 
un equivalent, suivant les varietes de pays, de mceurs, de classe 
sociale et de contagion morale. 

Ghacun de ces appetits engendre, par la consommation habi- 
tuelle de poison, des accidents toxiques electifs, dont les plus inte- 
ressants, au point de vue de l’histoire des perversions instinctives, 
compromettent le sens moral et l’activite volontaire. 

Les sentiments affectifs et moraux, l’energie et la perseverance 
dans l’effort sont diminues, bien avant que l’intelligence soit affai- 
blie. La decheance de la volonte s’accentue en un cercle vicieux r 
et par l’habitude, et par l’intoxication. Ces empoisonnements chro- 
niques exagerent les troubles du caractere, entretiennent l’exci- 
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tation psychique, dechainent l’impulsivite et sensibilisent, pour 
ainsi dire, les perversions des instincts, frequemment associees, 
dans une commune etiologie, aux perversions des appetits. 

* 

• * * 

L’instinct de conservation se manifeste non seulement par les 
appetits alimentairesy mais par les tendances a accroitre le 
bonheur de l’organisme, a assurer le maintien et le developpement 
materiels de la personnalite. Ges tendances s’expriment par V ins¬ 
tinct de propriety. Get instinct, plus ou moins developpe suivant 
les sujets, pousse normalement l’individu a s’approprier et a con- 
server les elements necessaires ou favorables a sa sante, a son bien- 
etre et a son activite. Get instinct vise non seulement le present, 
mais aussi l’avenir et se manifeste alors par Vinstinct d'epargne. 

Les perversions de l’instinct de propriete et d’epargne se revelent 
soit par defaut (prodigalite), soit par deviation (collectionnisme), 
soit surtout par exces (avarice, cupidite). 

Je ne m’etendrai pas ici sur l’etude de la prodigalite , tres souvent 
liee a la debilite mentale, et qu’on peut rencontrer, chez les pervers, 
associee a d’autres anomalies instinctives. On sait l’importance que 
revet, en medecine legale civile, au point de vue de l’interdiction, 
la prodigalite. La prodigalite s’observe souvent chez des vaniteux, 
avides de luxeet d’ostentation, qui dissipent, en quelques mois ou 
quelques annees, tout leur avoir, pour eblouir leur entourage par 
leur train et Petalage de leur fortune. 

L’oniomanie, manie des achats, la donromanie, manie des ca- 
deaux, sont des formes plus rares, a caractere obsedant et impulsif, 
de la prodigalite., 

J’accorde ici, en passant, une mention au collectionnisme , con- 
sidere, non pas chez les dements, mais chez certains desequilibres. 
Cette anomalie par deviation de l’instinct de propriete, associee 
parfois a certaines varietes de fetichisme, peut s’observer chez les 
kleptomanes, pousses a certains vols specialises par des tentations 
electives, qui creent les cas de mono et de poly-collectionnisme. 

Les anomalies par exces de 1’instinct d’epargne sont plus inte- 
ressantes a etudier, a cause des consequences qu’elles entrainent 
dans la conduite des malades et des reactions delictueuses ou cri- 
minelles qu’elles peuvent provoquer. 

L 'avarice est 1’exageration chronique et progressive, souvent 
monstrueuse, de l’instinct d’epargne. Elle constitue non seulement 
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un exces, mais une deviation de cet instinct : car l’avarice se mani- 
feste par une accumulation incessante et systematique de mate- 
riaux inutiles, puisque l’avare ne s’en sert jamais pour sa conser¬ 
vation et son interet personnels. L’avare entasse, dans un 
collectionnisme mystique et sterile, les symboles representatifs 
d’une richesse dont il ne jouit pas et qu’il soustrait a la circulation 
publique. Dans les cas les plus typiques, l’avare, epuise par les 
privations et la misere, succombe sur son tresor, et les histoires ne 
se comptent plus de ces vieillards cachectiques et sordides, entre- 
tenus par la charite de leurs voisins, qui meurent de froid et de faim 
sur un grabat, dans lequel ils ont dissimule une veritable fortune. 
Cette fortune, igrioree de tous, est decouverte avec surprise, apres 
leur mort, sous forme de liasses de billets de banque ou de valeurs 
et de rouleaux d’or et d’argent soigneusement classes. J’ai reuni 
dans mes notes, sous l’etiquette de mendiants thesauriseurs, de 
nombfeuses observations de vagabonds, arretes pour mendicite et 
dans les hardes desquels on trouve plusieurs milliers de francs en 
papiers et en or. 

Dans l’histoire des perversions instinctives, l’avarice presente 
une particularity interessante. Quoique congenitale et souvent 
d’heredite similaire, la perversion apparait, le plus souvent, a un 
age avance, et s’exagere avec les annees. Dans la psychologie des 
futurs grands avares, on peut reconnaitre cependant, des la jeu- 
nesse, l’exces du sentiment de la propriety et de l’appetit de l’ar- 
gent. On constate egalement les autres traits caracteristiques de 
la psychologie de l’avare : l’absence ou l’insuffisance manifeste des 
sentiments affectifs et altruistes, la tendance h la solitude, a la 
mefiance, enfin le retrecissement progressif de I’activite psychique. 
L’avarice n’est done jamais une tare isolee dans la mentality : elle 
se montre toujours associee aux defectuosites afiectives et morales 
que je viens de signaler. 

Dans son interessante etude sur l’avarice, Rogues de Fursac ' 
insiste sur l’extreme rarete, chez l’avare, de la delinquance et de 
la criminality : il explique ce fait par l’horreur de l’avare pour le 
risque et sa repulsion pour tous les actes incertains ou compro- 
mettants. 

Si l’avare n’enfreint qu’exceptionnellement la loi penale, il viole 
gravement la loi morale vis-a-vis de la famille et de la society. Il 
est inutile d’insister ici sur les consequences desastreuses qu’en- 
traine, pour les parents de l’avare, l’immobilisation systematique 
d’un argent necessaire a la famille. Dans.la society, l’avare est un 
accapareur, incapable de rendre a la richesse publique la part qu'il 
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lui soustrait. Meme apres sa mort, l’avare continue a exercer sa^ 
nefaste influence : soit en dissimulant son tresor, qu’il enfouit dans. 
une cachette impossible a decouvrir ; soit en desheritant son entou¬ 
rage au profit d’un autre avare ; soit en formulant des dispositions 
testamentaires absurdes. 

On peut definir, sous le terme de cupidite , une anomalie par exces 
de l’instinct de propriete, constitute par l’appetit de certaines jouis- 
sances, physiques ou morales, qui pousse l’individu a s’approprier 
Fobjet de ses convoitises ou l’argent necessaire a l’acquerir. La 
cupidite, qui derive de l’exaltation des appetits individuels, pousse 
le cupide, a travers tous les risques et toutes les infractions morales 
et penales, a Facquisition des richesses dont il eprouve Fimperieuse 
tentation. Je rappelle ici les differences qui separent F avarice i 
passion negative, defensive, conservatrice et timoree, de la cupi¬ 
dite : passion positive, agressive, dissipatrice et temeraire. Au* point 
de vue psychologique, F etude de la cupidite se confond avec celle 
des passions dont elle n’est, dans l’ordre de la conduite, qu’une 
manifestation secondaire : gourmandise, ivrognerie, lubricite,. 
coquetterie, vanite, ambition, etc. Au point de vue pratique et 
medico-legal, la cupidite pousse les sujets aux differentes formes 
d’attentats contre la propriete : vols, escroqueries, abus de con- 
fiance, faux, chantage. 

La passion du jeu resulte, chez certains de equilibres, de l’asso- 
ciation des anomalies suivantes : prodigalite et cupidite, d’une part; 
imprevoyance, gout du risque, appetit d’emotions, d’autre part; 
enfin impulsivite du caractere. Ghronique, mais soumise a des. 
paroxysmes provoques par les occasions, cette passion est deter- 
minee dans sa forme et ses modalites, par les traits particuliers de 
la psychologie individuelle. L’avare n’est jamais joueur, a cause 
de son horreur du risque et de l’aventure. II est inutile de s’etendre 
ici sur les graves consequences du jeu pour le sujet, sa famille, et 
son entourage : supercherie, escroquerie, vol, ruine, suicide. 

L’instinct de conservation comprend, en dehors des instincts 
de nutrition et de propriete, la tendance au developpement et a 
l’extension de l’individu. On peut designer cette derniere tendance, 
essentiellement expansive, sous le nom de sentiment de la person- 
nalite. 

Ce sentiment de la personnalite, en vertu duquel l’individu 
cherche a s’affirmer et a rayonner par son activite au milieu de ses; 
semblables, peut revetir, suivant les milieux, les aptitudes et la: 
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•culture de chacun, les formes les plus variees, s’orienter dans les 
directions les plus diverses. II presente tous les degres d’intensite, 
depuis le plus faible developpement jusqu’aux proportions les plus 

d6mesurees. 

L’absence ou l’insuffisance excessive de ce sentiment s’observe, 
sous une forme anormale et nuisible a l’individu, chez les sujets 
timides, sorupuleux, hesitants, incapables d’initiative, convaincus 
de leur inferiorite, de leur impuissance et qui apparaissent comttie 
des individus humbles, effaces et passifs. Sur oe terrain de depres¬ 
sion morale constitutionnelle peuvent se developper nombre de 
syndromes : les doutes morbides, les aboulies, les sentiments 
d’auto-depreciation, de renoncement, de sacrifice, les tendances 
a l’auto-accusation et a toutes les formes des etats melancoliques. 

II faut signaler ici, comme une forme extreme et relativement 
rare, de perversion de I’instinct de conservation, la tendance au 
suicide, essen^iellement herediiaire, familiale, degagee d’obsession 
anxieuse veritable, et qui pousee certains sujels a se tuer sous les 
influences les plus futiles e*t les plus variees. 

A l’oppose de ces anomalies, par defaut et par deviation du sen¬ 
timent de la personnalite, qui nuisent, non pas a la societe, mais a 
un individu souvent par ailleurs plein de qualites intellectuelles 
et morales, figurent les anomalies par exoes du meme sentiment, qui 
se revelent par l’hypertrophie enorme du moi, par une autophilie 
pathologique, par toutes les manifestations de l’orgueil et de la 
vanite. 

Je propose de grouper, sous le vocable de vanite, toutes les formes 
de la tendance a paraitre, a se mettre en scene, a produire de l’effet, 
4 s’imposer a I’attention publique et a l’admiration de ses sem- 
blables. Cette tendance qu’on peut, il est vrai, observer chez des 
sujets de grande valeur, represente une des perversions instinc- 
tives les plus frequentes et les plus caracteristiques qui puissent 
s’associer a la debilite mentale. II faut distinguer ici, sous deux 
noms differents, deux espeees de vanite morbide. La premiere, 
franche et sincere, consiste dans la croyance ferme et entiere du 
sujet asa reelle valeur et a la legitimite de ses droits a l’estime, 4 
la consideration, a la reconnaissance publiques ; cette hypertrophie 
du moi, en vertu de laquelle le sujet s’estime lui-meme au dela de 
toute mesure, s’appellerorgweiZ, et differe de la vanite proprement 
dite, en vertu de laquelle le sujet veut etre estime des autres au 
dela de ses merites. Orgueil et vapite vont souvent de pair chez le 
meme sujet, mais peuvent aussi exister isolement. La seoonde 
sorte de vanite, la vanite veritable, s’oppose, par sa nature fausse 
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et mensongere, a l’orgueil, et peut s’allier, chez le pervers, a la 
conscience de sa reelle nullite. La vanite consiste a rechercher 
F attention et la louange publiques par l’ostentation de qualites 
factices, d’une valeur ou d’une richesse irreelle, de titres fictifs r 
etc. Dans les deux cas, le sujet peut se montrer avide d’attirer 
l’attention de l’entourage; mais, dans le premier cas, il croit reel- 
lement a sa valeur : la haute opinion qu’il a de lui-meme represente 
Febauche et comme l’amorce de la megalomanie; comme celle-ci r 
elle entraine la conviction absolue de 1’esprit et la collaboration 
sans reserve de toute l’activite personnelle. Dans le second cas,. 
au contraire, le sujet, plus ou moins nettement conscient de son 
insuffisance et de l’illegitimite de ses pretentions, nullement dupe 
de ses affirmations, cherche a tromper Fentourage et a en imposer 
par la fiction. Dans Foeuvre de vanitj interviennent alors le men- 
songfe, la fabulation et la simulation. Dans cette seconde forme 
de vanite, s’observent toutes les transitions et toutes les combi- 
naisons possibles entre F alteration de la volonte, consciente, inten- 
tionnelle et calculee, et la fiction inconsciente, involontaire et 
spontanee; entre la fabulation mensongere et le veritable delire 
d’irhagination. 

La premiere forme de vanite se rattache a la constitution para- 
noiaque et s’allie souvent a la mefiance et aux tendances aux 
idees de persecution. La seconde forme est tres frequemment associee 
a la mythomanie et peut aboutir au delire imaginatif de gran¬ 
deur. 

L’orgueil paranoiaque, sincere et loyal comme une conviction 
delirante, exempt de duplicite et d’intention frauduleuse, n’appar- 
tient pas, a proprement parler, a Fhistoire des veritables perver¬ 
sions instinctives. Les consequences de cet exces du sentiment de 
la personnalite peuvent cependant etre tres facheuses pour Fen- 
tourage et la societe. Cette anomalie instinctive se traduit souvent, 
en effet, par l’esprit de domination et de tyrannie, par Fexercice 
abusif de l’autorite, par toutes les formes du despotisme, conjugal, 
domestique, professionnel et politique. L’intolerance, l’arrogance, 
la morgue peuvent en etre, dans les rapports sociaux, Fexpression 
frequente. Le melange, dans la constitution paranoiaque, de For- 
gueil et de la mefiance, cree les manifestations de la jalousie, de la 
rancune a la suite des blessures d’amour-propre, du mepris et de 
la meconnaissance hostile de l’entourage : un degre de plus, et les 
idees de persecution peuvent apparaitre. L’association de cette 
vanite pathologique a la debilite du sens moral a pour consequence 
Fabsence de scrupules, et cette subordination systematique de tous 



— 19 


les interets d’autrui au succes personnel, designee sous le nom 
d’arrivisme. 

Dans le domaine des perversions instinctives rentre pleinement 
la vanite mythopathique, qui, pour aboutir a ses fins, met en jeu, aux 
depens de la societe, l’aptitude constitutionnelle de certains dese- 
quilibres au mensonge, k la fabulation et a la simulation. 

La vanite mythopathique, d’observation tres frequente, se ren¬ 
contre, dans ses formes typiques, chez des debiles. Elle est tres 
precoce dans son apparition, proportionnelle dans sa complexity 
et sa richesse au niveau intellectuel et aux ressources imaginatives 
du sujet, et tres variable dans sa forme et ses reactions, suivant le 
milieu social, les moments critiques de la vie et la personnalite de 
l’individu. Dans mon memoire sur la Mythomanie, j’ai distingu6 
trois sortes de mythomanie vaniteuse : la h&blerie fantastique, 
l’auto-accusation criminelle, et la tabulation-simulation d’attentats 
ou de maladies. 

Dans la hablerie fantastique , le vaniteux mythomane expose le 
recit fabuleux d’aventures romanesques (batailles, sauvetages, 
explorations, bonnes fortunes) dans lesquelles il a joue un role d£- 
cisif, parfois heroique, qui met en jvaleur les qualites de sa per- 
sonne. 

Corneille, dans sa comedie du Menteur , a merveilleusement 
incarne, dans le personnage de Dorante, le type de cette hablerie 
fantastique. La plupart de ces vaniteux hableurs improvisent des 
recits etonnants de precision, de couleur et d’abondance, qui, sous 
l’incitation de la seule vanite, jaillissent spontanement de leur fond 
imaginatif, sans intervention de malignite, de cupidite ou de calcul, 
sans autre intention que d’etonner et d’eblouir. Vantards et fan¬ 
farons, ces vaniteux ne cherchent pas a faire du mal et, s’ils nuisent 
a autrui par leurs mensonges, c’est sans le vouloir. Cette variete 
de vanite my thopatique est interessantea etudier, dans ses produits, 
chez les sujets intelligents, cultives, a la fantaisie exuberante et a la 
faconde facile, que l’exces de leur imagination et l’hyperbole de 
leur langage portent naturellement a la fabulation et k l’invention 
romanesques. C’est aux limites de l’adolescence et de l’age adulte 
que la mythomanie vaniteuse acquiert son maximum de d£velop- 
pement. Chez les enfants ou chez les adultes tres debiles, la hablerie 
fantastique s’expTime en propos si niais, en fables si invraisem- 
blables et en actes si absurdes, que la creation mythique, pauvre 
et depourvue de materiaux, donne bien la mesure a la foisdu defaut 
d’intelligence et de l’exces de vanite de ces infirmes cong£- 
nitanx. , 
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Dans P auto-accusation criminelle , le vaniteux est toujours un 
debile, qui emprunte aux evenements dramatiques les elements 
de sa fable et souvent se denonce aux autorites comme P auteur 
d’un grand crime, dont il a lu les. details dans la presse. L’auto- 
accusation se fait parfois sur un mode impulsif, sous l’influence 
d’un raptus mythopathique soudain, principalement chez les debiles 
vaniteux excites par la boisson. Les plus intelligents des auto- accu- 
sateurs criminels emettent des auto-denonciations plus compliquees 
et construisent des romans plus vraisemblables* dont la machina¬ 
tion en impose parfois momentanement aux magistrats et pro- 
voque Pouverture d’assez laborieuses enquetes. 

Chez ces mythomanes auto-aoousateurs, comme chez les hableurs 
de la premiere variete, le seul mobile qu’on puisse decouvrir a 
Porigine du mensonge est une inspiration vaniteuse, degagee de 
tout autre calculi, de toute autre perversion morbide. Le besoin 
pathologique de gloriole se manifeste chez les uns sous la forme de 
la vantardise, chez les autres sous la forme de Pauto-accusation; 
seuls les procedies different, mais le sentiment qui diote a tous ces 
debiles leur langage et leurs aotes est Pappetit maladif de noto¬ 
riety, le besoin de se mettre en scene ; c’est a ces diverses categories 
de hableurs vaniteux que s’applique cette parole si juste de Dide¬ 
rot : « On ne ment plus guere, quand on s’est departi de la preten¬ 
tion d’occuper les autres de soi. » 

La mythomanie vaniteuse peut pousser les sujets a une troisieme 
variete de manifestations pathologiques : la tabulation-simulation 
di 1 attentats et de maladies. Gette troisieme serie de creations mythiques 
represente, comme P auto-accusation criminelle, un mode de dimi¬ 
nution ou de depreciation de la personnalite, inspiree par la .vanite 
a des debiles desireux d’occuper Pattention publique. 

Les sujets n’hesitent pas, en pareille occurence, a pratiquer sur 
eux des auto-mutilations , qu’ils exhibent comme des preuves mate- 
rielles de Pauthenticite de leurs affirmations. 

Le desir d’exciter la curiosite et d’attirer Pattention sur soi 
pousse certains debiles mythomanes a raconter et a simuler des 
attentats criminels, dont ils pretendent avoir ete victimes, L’oeuvre 
de fabulation-simulation est souvent exempte d’intention maligne^ 
lorsqu’il n’y a ni hetero-accusation ni designation de coupables. En 
pared cas, Penquete judiciaire n’aboutit pas et 1 l’affaire est classee; 
Dans Porganisation de la fable dramatique, le heros, ou plus sou¬ 
vent l’hero'inej de Paventure se baillonne, se ligotte, se meurtrit, 
se fait quelques pl&ies superficielles. D’autres sujets simulent des 
accidents sur la voie publique ou en chemin de fer; dans dc’autres 



cas, c’est la mise en scene d’un suicide qui est organisee; enfin, 
beaucoup plus frequemment, c’est un traumatisme ou une maladie 
que le debile vaniteux entreprend de simuler. La liste est innom- 
brable des lesions exterieures, des troubles organiques et des mala¬ 
dies, qui sont l’cenvre intentionnelle, souvent tenace et systema- 
tique, des desequilibres mythomanes, desireux de provoquer autour 
d’eux la compaBsion de l’entourage, le zele des medecins, parfois 
l’intervention, meme grave et repetee, des chirurgiens. C’est l’his- 
toire banale des pathomimes , dont un interessant exemple a et6 
rapporte dans ses Cliniques par le professeur Dieulafoy. 

Dans mes memoires sur les Auto-accusateurs et sur la Mytho- 
manie, j’ai cite de nombreux exemples typiques de ces differentes 
manifestations de la mythomanie vaniteuse : hablerie fantastique, 
auto-accusation criminelle, fabulation-simulation d’attentats, d’ac- 
cidents et de maladies. 

Un certain nombre de ces sujets, fabulateurs et simulateurs, 
presentent des accidents hysteriques, notamment des attaques. Cette 
association est toute naturelle, comme nous le verrons plus loin, 
en raison des etroites affinites qui relient, chez le mythomane, sur 
le terrain de la suggestibility et du desequilibre imaginatif, la simu¬ 
lation consciente et intentionnelle d’une part, et, d’autre part, l’or- 
ganisation plus ou moins inconsciente et involontaire des syndromes 
fictifs qui caracterisent l’hysterie. 

La vanite peut entrainer les sujets a des manifestations immo- 
rales, delictueuses ou criminelles, etrangeres a la mythomanie, 
telles que l’escroquerie et le vol, pour procurer au sujet les moyens 
de satisfaire ses appetits de coquettcrie et ses gouts de gloriole et 
d’ostentation. Dans des cas exceptionnels, la vanite peut conduire 
certains debiles a des actes beaucoup plus graves, tels que la dete¬ 
rioration ou la destruction de monuments publics et l’incendie : 
actes de vandalisme, erostratisme. 

Tous les medecins d’asiles et de prisons ont insiste sur la vanite 
absurde et colossale des grands criminels, qui s’etale chez eux dans 
leurs memoires, leurs dessins, leur autobiographic, leurs declara¬ 
tions emphatiques et pretentieuses, etc., jusqu’au seuil de l’echa- 
faud, dans leurs lettres & leurs parents et leurs discours au public. 

L’association des tendances vaniteuses et cupides a la mytho¬ 
manie cree des types d’activit6 perverse et frauduleuse d’un grand 
interet judiciaire. Tels sont les grands escrocs, les agioteurs de 
haute marque, les chefs des grandes entreprises frauduleuses, les 
emprunteurs sur faux heritages, en un mot les escompteurs de for¬ 
tunes fictives, a chiffre fabuleux, k echeance prochaine, dont le 



— 22 — 


mirage est presente avec un talent si persuasif et des ressources 
imaginatives et dialectiques si convaincantes, que tout 1’ entourage 
est entraine dans un vertige de suggestion collective, qui finit par 
gagner 1’auteur meme du roman et le persuader de la realite de 
son oeuvres J’ai cite ailleurs l’affaire Humbert comme un type 
fameux de cette activite mythopathique, mise au service de la 
vanite et de la cupidite, par une debile imaginative et fabulante. 



INSTINCTS DE REPRODUCTION 


INSTINCTS GENESIQUES, SEXUELS, RELAT1FS A LA VIE DE l’eSPECE 


Apres l’instinct de conservation, le plus puissant mobile de l’ac- 
tivite animale est l’instinct de reproduction. Les perversions decet 
instinct ont fait l’objet d’etudes innombrables, dont l’tnumera- 
tion, meme limitee aux oeuvres les plus importantes, ne saurait 
etre tentee dans ce Rapport. Je me bornerai ici k l’indication som- 
maire des anomalies de l’instinct genesique, considerees seule- 
ment dans leurs relations avec l’activite morale et sociale du sujet. 

L’instinct sexuel peut etre tout d’abord exagere ou insuflisant. 

L 'erotisme ou exageration de l’instinct sexuel, peut etre consti¬ 
tutional et permanent, ou seulement tpisodique, lie ou non dans 
ses paroxysmes aux epoques climateriques, k certaines intoxica¬ 
tions, a certaines affections nerveuses et mentales. L’erotisme doit 
etre distingue de l’excitation genitale, d’origine locale ou medul- 
laire, connue sous le nom de satyriasis et de nymphomanie; ces deux 
varietes d’excitation genitale, faciles dans les cas extremes a dis- 
tinguer l’une de l’autre, peuvent etre confondues dans une etiologie 
complexe, sur le meme sujet. 

L’erotisme peut comporter au point de vue moral, social et 
medico-legal, les consequences les plus graves. 11 entraine souvent 
l’homme, beaucoup plus frequemment que la femme, k des outrages 
et a des attentats a la pudeur, aux sevices, au viol et au meurtre. 

Dans certaines circonstances, l’erotisme peut, sous une forme 
aigue, determiner de veritables acces d 'ivresse irotique, de fureur 
sexuelle, au cours desquels le sujet, obnubile dans sa conscience, 
exalte dans son energie musculaire, peut se livrer a des actes sau- 
vages de violence et de destruction. Beaucoup de crimes, indument 
qualifies de sadiques, relevent de l’erotisme simple chez des debiles 
a caractere violent et a reactions brutales. 

A la suite de l’affaire Soleilland et de l’etude des faits similaires, 
j’ai propose d’isoler, dans l’histoire de la criminalite sexuelle, sous 
le terme de crime « type Soleilland », une espece particuliere d’at- 
tentat criminel, etrangere au sadisme, constitute par le viol et 
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l’assassinat d’enfants, et dont on peut ainsi resumer les carac- 
teres. 

Le crime « type Soleilland » est realise par le viol et l’assassinat 
d’un enfant, le plus souvent une fillette, par un adulte, generale- 
ment entre vingt et trente ans, et exempt, dans la majorite des 
cas, d’antecedents criminels semblables. L’attentat est commis, 
parfois apres une certaine premeditation ou preparation, en tous 
cas rapidement; et le meurtre suit impulsivement le viol, pour 
vaincre la resistance et etouffer les cris de la victime qui se debat, 
appelle au secours et va, soit echapper a son agresseur, soit attirer 
l’attention des voisins, soit le denoncer plus tard a’1’entourage. 

Le meurtre est accompli en pleine excitation sexuelle; et il 
est legitime de chercher dans cette ivresse erotique un appoint 
d’impulsion et d’aggravation au dechainement de la fureur homi¬ 
cide. Mais le meurtre n’apparait pas ici comme l’anteeedent ou 
le concomitant necessaire de l’acte genital : 'l’assassinat n’est pas 
relie au viol par la loi dissociation de Tinstinct destructeur et 
de Tinstinct genital, qui constitue l’essence du sadisme. Le criminel 
du type Sdleilland ne tue pas pour jouir et par volupte; il tue par 
necessity, pour pouvoir achever 1’attentat et echapper aux conse¬ 
quences de son crime. Il tue comme le voleur surpris au milieu 
de ses operations. 

En pareil cas, le criminel est generalement de mentalite debile, 
grossiere, inculte et anormale, d’appetits sexuels excitables et 
violents, de caractere impulsif et brutal. L’erotisme de tels sujets 
siveille particulierement a la vue d’enfants isofes, de fillettes 
sans mefiance et incapables de resistance. Pour assouvir leur 
instinct sauvage, ils tuent la victime dans le paroxysme de l’ivresse 
erotique et ensuite, pour echapper aux consequences de leur crime,, 
dissimulent plus ou moins adroitement le cadavre accusateur. 
Lorsqu’ils sont arretes, confrontes avec le corps de leur victime 
et convaincus de culpabilite, ils manifestent la plus grande indif¬ 
ference et nient leur forfait avec cynisme et entetement. Mettant 
ainsi en evidence leur indigenee intellectuelle, leur insensibilite 
morale, leur perversion fonciere et leur tendance au mensonge, ces 
sujets demontrent, non seulement par leurs attentats, mais encore 
par leurs reactions ulterieures, les elements caracteristiques de leur- 
debilite psychique et de leurs anomalies instinctives. 

* 

* * 

L’erotisme, constitutionnel ou episodique, est souvent associei 
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aux aberrations ou au dtsordre de l’activitt gtnitale. Combine on 
non a d’autres perversions instinctives, a des obsessions, des 
phobies, des troubles varies de Intelligence, de l’humeur ou du 
caractere, il imprime a la conduite de certains desequilibres une 
orientation et une impulsivite particulieres. 

Je ne'ferai ici qu’une simple allusion a l’tnorme influence attri¬ 
bute par Freud et ses tleves aux preoccupations erotiques dans le 
determinisme d’un grand nombre d’accidents ntvropsychopa- 
thiques. Ceux-ci ne seraient que la manifestation larvte, la deri¬ 
vation indirecte, sous les formes les plus variees et les plus mtcon- 
naissables, de la tension genitale comprimee, du desir sexuel refoule, 
dans le conflit des tendances psychiques, par des representations, 
mentales contraires. 

On sait le role considerable que joue, dans le diagnostic et le trai- 
tement de ces ttats, pour l’tcole de Freud, l’analyse des reves et 
la psychotherapie, par le degagement, devant la conscience du 
malade, de Pelement erotique qui a determine les troubles ner- 
veux. 

L’insuffisance de l’instinct sexuel, ou frigidity constitutionnelle, ne 
comporte pas, sauf parfois en matiere civile, de consequences 
sociales qui meritent de nous arreter ici. 

Les perversions de l’instinct genesique sont constitutes par la 
dtviation des tendances fonctionnelles normales de la sexualitt. 

La plus importante des perversions sexuelles, au point de vue 
du but meme de la fonction, est reprtsentte par Vinversion sexuelle 
(, homosexuality , uranisme , etc...). L’inversion vraie est constitu- 
tionnelle et se caracttrise non seulement par l’attraction vers le 
meme sexe, mais par la rtpulsion pour le sexe oppost. Elle est 
souvent incompltte, et se manifeste alors par V indifference sexuelle r 
ou attraction indifftrente vers l’un et l’autre sexe. Je ne parle 
pas ici des varittts occasionnelles ou contingentes de l’inversion 
sexuelle, observtes dans les colleges, les couvents, les prisons, les. 
casernes, a bord des navires, dans les milieux coloniaux, etc., ni des 
varittts vicieuse ou professionnelle, dues a la curiositt, a la conta¬ 
gion par l’exemple, ou a l’exercice de la prostitution male. Ce n’est 
pas ici l’inversion sexuelle qui est en cause : ce sont des pratiques 
homosexuelles plus ou moins tpisodiques, presque toujours indt- 
pendantes de l’inversion vraie, et provoqutes soit par les circons- 
tances du milieu, soit par la recherche d’excitations trotiques nou- 
velles, soit par l’exploitation des invertis ou simplement des curieux 
par des prostituts professionnels. 


-se¬ 


ll faut signaler ici la frequence des habitudes homosexuelles 
chez les recidivistes de la delinquance et de la criminalite, chez les 
professionnels du vol, des attentats a main armee, du vagabon¬ 
dage specia^ et de Fassassinat, dans les societes organisees de mal- 
faiteurs, enfin, dans la population des penitenciers et des compagnies 
de discipline. II est interessant de constater l’association de Pinver- 
sion sexuelle vraie ou des gouts homosexuels aux ,nombreuses per¬ 
versions instinctives |qui caracterisent la psychologie de ces 
anormaux constitutionnels, agressifs et violents, a tendances 
anti-sociales permanentes' et voues a la pratique professionnelle du 
crime. 

* 

Apres l’inversion sexuelle, il faut mentionner ici certaines aber¬ 
rations beaucoup plus rares de Fappetit genital, observees chez des 
debiles, des imbeciles, principalement a la campagne ou la vie 
solitaire et le contact frequent avec des animaux favorisent les 
occasions de ces monstrueuses pratiques. Je signale ici l’accou- 
plement avec des animaux (bestialite) ou des cadavres (necrophilie 
ou vampirisme). L’histoire medico-legale de ces perversions sexuelles 
est si connue que je n’y insiste pas. 

Au domaine de la psychopathologie genitale appartiennent ega- 
lement les gouts et les pratiques de multiples desequilibres, qui ne 
peuvent aboutir a l’orgasme voluptueux que dans certaines con¬ 
ditions speciales, impossibles a decrire dans leurs varietes indivi- 
duelles, mais qui ont pour caractere commun de provoquer, chez 
presque tout le monde, Fetonnement, le degout ou Fhorreur, a 
cause de leur etrangete, de leur extravagance, de leur nature repu- 
gnante, etc. Ces conditions mettent bien en lumiere la necessity, 
pour le perverti, de l’excitation par contraste, pour reveiller chez 
lui Pap petit genital indifferent aux sollicitations normales. 

Lorsque l’erethisme genital n’ v est pas obtenu au moyen d’une 
excitation par contraste, il est provoque par d’autres excitations 
electives, dont Fetude appartient a Fhistoire du sadisme, du 
masochisme et du fetichisme. 

Sur ces trois dernieres perversions de l’instinct sexuel, a paru, 
dans ces trente dernieres annees, une litterature psychiatrique, 
medico-legale et historique si abondante et si variee, que je me 
bornerai, en presence de faits si connus. a resumer en quelques 
lignes, a leur place marquee en ce chapitre, les definitions et les 
caracteres de ces perversions. 
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Le sadisme est une perversion de 1’instinct sexuel, dans laquelle 
3a satisfaction genitale est liee a la souffrance d’autrui. Le degre de 
-cette souffrance varie depuis les plus legeres atteintes de la sfensi- 
bilite physique ou morale, jusqu’aux plus feroces tortures et muti¬ 
lations infligees a la victime. 

On doit distinguer le petit et le grand sadisme. Dans le petit 
sadisme, l’excitation voluptueuse est liee, chez le pervers, a des 
souvenirs, a des images, a des idees ou a des scenes figurees, d’ordre 
mechant et cruel, ou a des pratiques, symboliques et relativement 
inoffensives, destinees a evoquer les memes emotions (flagella¬ 
tions, coups, piqures, pincements, morsures; injures, blasphemes, 
humiliations, taquineries, vexations, etc.). La perversion est ici 
•d’ordre plus platonique qu’effectif, et s’exerce dans le domaine de 
1’imagination du pervers plutot que sur la personne de la victime. 

Dans le grand sadisme, la jouissance n’est obtenue que par des 
pratiques cruelles et sanguinaires. par des tortures, des supplices, 
des mutilations, des attentats d’une ferocite sauvage, dont la gra¬ 
dation va de la simple blessure a l’egorgement, a l’eventration, 
a l’etripement et au depegage de la victime, dont le sadique peut 
boire le sang et manger la chair (sadisme anthropophagique). 

Le grand sadisme pousse les pervers a des crimes monstrueux, 
a repetition, accomplis toujours dans les memes circonstances, avec 
le meme manuel operatoire et vraiment specifiques dans leur 
multiplicity et la similitude de leurs procedes d’execution. 

Je rappelle ici les crimes classiques de Gilles de Retz, de Jack 
l’eventreur, de Vacher, dont l’etude a 6te magistralement exposee 
par le professeur Lacassagne. 

Le sadisme est plus frequent chez 1’homme que chez la femme, et 
peut etre lie a l’homosexualite, a la bestialite, au vampirisme. Le 
sadique peut arriver a la jouissance, seul ou avec une femme, a la 
vue de supplices infliges a d’autres victimes, hommes, enfants ou 
animaux. 

. Je n’insisterai pas davantage sur une histoire si connue dans ses 
formes, ses varietes et ses associations cliniques, et enfin dans ses 
consequences medico-legales. 

L’essence du sadisme, depuis ses manifestations les plus legeres 
et les plus benignes jusqu’a ses aberrations les plus monstrueuses, 
reside dans l’association de l’instinct genesique et de la recherche 
de la volupte avec l’instinct de destruction et de malignite. La jouis¬ 
sance venerienne est liee a la satisfaction des appetits de cruaute. 

Dans une analyse interessante de la psychopathologie du sadisme, 
Krafft-Ebing a cherche a expliquer cette connexite de la jouis- 
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sauce et de la cruaute, par l’exaltation commune de la sphere 
psych ounotrice dans les emotions violentes de Famour et de la colere: 
en rappelant que, au moment du paroxvsme voluptueux normal,, 
certains sujets excitables sont entraines, souvent inconsciemment, 
a des gestes et des actes violents, agressifs, telsqu’elle inspire la oo- 
lere, sur leur partenaire sexuel. Ges reactions embryonnaires devien- 
draient, par leur exageration, Forigine des pratiques du sadisme : 
celui-ci se constituerait ensuite par la necessity imperieuse, pour le 
pervers, de reagir avec exces et violence contre sa victime, et la 
jouissance ne pourrait plus etre obtenue que par Fassociation a 
Facte d’amour et de possession de Facte de domination et de 
* cruaute. 

Le sadisme revet, dans ses manifestations, des degres et des 
formes tres variables, suivant ses associations avec les autres ten¬ 
dances plus ou moins anormales du sujet : dans le domaine du 
temperament plus ou moins brutal, et des reactions motrices plus 
ou moins impulsives et violentes; dans le domaine de la sensibilite 
physique et affective, plus ou moins obtuse ou pervertie; enfin, 
dans le domaine de la moralite, plus ou moins developpee et capable 
de refrener ou de detourner les tendances destructives de Finstinct 
sexuel perverti. 

II est inutile d’insister ici a nouveau sur les differences fonda- 
mentales qui separent le crime sadique du crime erotique « type 
Soleilland » . 

Le masochisme, ou passivisme, est une perversion sexuelle carac- 
terisee par Fassociation de la jouissance erotique a la souffrance, 
physique ou morale, du pervers lui-meme. Lavolupte n’est obtenue 
que grace a F evocation ou a la reahte de paroles, d’attitudes, de 
manoeuvres, de scenes, destinees a produire chez le sujet Fhumilia- 
tion morale ou la douleur physique. On peut aussi distinguer un petit 
masochisme, d’ordre platonique et imaginatif, satisfait de pratiques 
symboliques, et un grand masochisme, dans lequel Forgasme volup¬ 
tueux n’est provoque que par des blessures, de veritables mutila¬ 
tions, infligees au sujet par son partenaire. On observe dans ces 
cas une combinaison de Fappetit sexuel a des perversions de la 
sensibilite generate ou tactile, une association d’erotisme et d’algo- 
philie, qui s’exerce parfois, en dehors de tout rapprochement sexuel, 
chez certains sujets solitaires generalement masturbateurs. Ges 
desequilibres arrivent a la jouissance genitale, avec ou sans ona- 
nisme, en pratiquant sur eux-memes des blessures, de veritables 
mutilations, parfois meme des morsures avec autophagie. 11 s’agit, 
en Fespece, d’une sorte ftautomasochisme, qui, dans la serie des 
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anomalies de l’appetit genital, doit figurer a cote des cas d ’’auto- 
philie, avec recherche solitaire de la volupte, au moven non seule- 
ment de la masturbation, mais surtout de la contemplation et des 
caresses de son propre corps par le sujet lubmeme. 

Le sadimasochismp , realise par l’association des deux tendances 
contraires, se caracterise par la recherche de la volupte dans les 
souffrances mutuelles que doivent s’infliger les deux sujets, au cours 
d’une scene sexuelle destinee a simuler un rapt, un viol, et la lutte 
entre un male qui attaque et une femelle qui se defend. 

II est inutile d’insister sur toutes les varietes que peuvent revetir 
le sadisme et le masocliisme, isoles ou associes, par les combinai- 
sons, les electivites et les raflinements de I’imagination, de l’habi- 
tude, de l’entrainement et de la contagion mentale. 

Le fetichisme est une perversion sexuelle dans laquelle la jouis- 
sance genitale est liee a la vue ou au contact, parfois meme a la 
seule evocation mentale, d’un objet de toilette ou d’une partie du 
corps, appartenant a l’un ou a l’autre sexe. suivant les tendances 
normales ou homo-sexuelles du fetichiste. 

Dans les cas types de fetichisme, la possession seule de l’objet 
est la condition necessaire et suflisante de la satisfaction genitale. 
Dans les cas moins purs, celle-ci n’est obtenue que par l’association 
du fetiche et d’un partenaire sexuel. Dans le premier cas, par une 
sorte de sexualisation des choses, se constitue, ainsi que le disait 
Paul Gamier dans ses belles etudes sur les perversions sexuelles, 
une sorte d’ectopie amoureuse, en vertu de laquelle la partie est 
prise pour le tout, et le pouvoir de determiner l’orgasme venerien 
est confere a une partie du corps (main, pied, fesses, cheveux, 
bouche) ou a un objet de toilette (chaussures, gants, pieces de 
linge, etoffes, etc.), substitues a la personne, dont la possession, 
la presence meme devient souvent inutile. Dans le second cas, 
beauooup plus frequent, I’appoint du fetiche est ou necessaire ou 
utile, souvent par simple representation mentale, a la satisfaction 
genitale. 

Le fetichisme est une perversion determinee, chez des sujets 
emotifs, par une forte impression, re<?ue a l’occasion de l’une des 
premieres sensations voluptueuses, fixee dans le souvenir par une 
veritable anastomose sensorio-genitale, et des lors irresistiblement 
liee a l’excitation erotique, et a l’accomplissement de l’acte sexuel. 

iLe fetichiste ne peut plus desormais aboutir a la volupte, qu’a 
la condition d’evoquer a nouveau en imagination ou d’eprouver en 
realite l’impression necessaire a la mise en train et 4 l’ach4vement 
4u reflexe genital. 
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Dans le sadifetichisme, realise par l’association des deux per¬ 
versions deja decrites, Fexcitation voluptueuse est provoquee par 
la blessure ou la destruction du fetiche : la partie du corps elue par 
le fetichiste doit etre violentee, meurtrie, piquee, coupee, arrachee, 
Fobjet de toilette doit etre souille, dechire, brule, pour determiner 
chez le sujet l’orgasme venerien. Le sadifetichisme pousse a des 
attentats bien connus, qui defraient par series la chronique des, 
journaux, les coupeurs de nattes, les piqueurs de ventres ou de 
fesses, les bruleurs de robes, les-froleurs de soie, les frotteurs de 
fourrures, etc. 

Le fetichisme et le sadifetichisme entrainent les pervertis a des 
vols, soit dans les magasins, soit dans les foules, d’objets-fetiches: 
mouchoirs, fourrures, pieces de soie, de velours, de lingerie, etc., 
qui sont destines a des pratiques sexuelles solitaires, auxquelles 
se livre le fetichiste, avec ou sans masturbation, mais en presence 
ou en contact de tel ou tel objet, derobe dans telle ou telle condition. 
Le perverti, specialise ainsi dans levol d’un objet determine, entasse 
chez lui, en des collections secretes, les exemplaires achetes ou voles 
de son fetiche (collectionnisme, monokleptocollectionnisme des 
fetichistes). 

L ' exhibitionnisme, qui pousse, par acces plus ou moins irresis- 
tibles, certains sujets a rechercher la satisfaction genitale dans 
Fetalage en public de leurs parties sexuelles, en de certaines condi¬ 
tions de lieux et de circonstances, avec ou sans erection et mastur¬ 
bation, est une perversion a caractere impulsif, dont les types precis, 
conformes ou la description de Lasegue, sont tres rares, mais dont 
les exemples, frustes ou incomplets, avec appoint fetichiste ou 
sadique, a inspires par le vice et aggraves par des manoeuvres 
lubriques, sont au contraire tres frequents. Ces dernieres varietes, 
vicieuses et cyniques, de l’exhibitionnisme sont Fapanage de sujets 
amoraux, pervers et pousses a leurs pratiques obscenes non pas 
par une obsession angoissante, mais par une malignite qui trouve 
sa satisfaction dans l’effroi et Foffense de la timidite et de la 
pudeur d’autrui. 

L’exhibitionnisme entraine les sujets au debt d’outrage public 
a la pudeur. 

L ’’onanisme doit etre mentionne, parmi les perversions sexuelles, 
comme une pratique anormale, frequemment observee, soit k 
l’etat isole, soit associee a la plupart des autres perversions, princi- 
palement dans Fenfance etla jeunesse, chez les nevropsychopathes. 
Dans beaucoup de cas, sous la forme epispdique et transitoirc ou 
occasionnelle, qu’onlui connait chez les adolescents ou dans cqrtains 



milieux qui en favorisent la contagion et la repetition. Ponanisme 
ne peut etre considere comme pathologique. 

Lorsque, par la precocite de son apparition, la frequence et la 
duree anormale de ses pratiques, l’onanisme apparait comme 
pathologique, il est toujours symptomatique. C’est sous ces formes 
anormales qu’on l’observe chez beaucoup d’idiots, d’imbeciles et 
de debiles, chez des desequilibres a tendances erotiques, chez des 
epileptiques, chez la plupart des pervers genitaux, enfrn, chez un 
grand nombre de degeneres atteints, en meme temps que d’habi- 
tudes de masturbation, de tics, de spasmes, de choree variable, 
de syndromes episodiques, etc. Je ne parle pas ici de Ponanisme- 
symptomatique des periodes de debut ou d’excitation des psychoses 
puberalefc, delirantes ~ou dementielles, des acces maniaques, des 
psychopathies organiques. On eonnait la frequence de la mastur¬ 
bation dans les prodromes des psychoses hebephreniques, surtout 
dans les formes mystique et hvpochondriaque de l’affection. 

Comme on observe souvent, Peclosion de ces troubles psychiques 
chez les predisposes qui se sont fait remarquer, des leur enfance r 
par les anomalies de leur humeur, les bizarreries de leurs manieres 
et de leurs gotits, souvent leur timidite, leurs tendances a la vie 
solitaire, et enfin leurs habitudes de masturbation, on a cru de 
tout temps a Pinfluence preponderate de l’onanisme et des spo¬ 
liations seminales dans Petiologie de ces psychoses et de la demence 
precoce. Toute la litterature medicale anterieure i u vingtiemo 
siecle represente l’onanisme comme un des fleaux de la jeunesse, 
le stigmatise en une rhetorique ampoulee et decrit, en termes 
extraordinaires, les phases de la consomption irremediable a 
laquelle aboutit infailliblement le malheureux masturbateur. 

On s’accorde actuellement h considerer I’onanisme comme un 
effet et non comme line cause, comme un symptoii e dont il con- 
vient, dans chaque cas particulier, d’assigner la place et de preciser 
les relations au milieu des autres elements du tableau clinique. 

Or. dans le cadre des perversions instinctives, principalement 
dans les degres inferieurs de la debilite mentale, 1’onanisme pre¬ 
coce, persistant et associe a d’autres pratiques erotiques, solitaires 
et collectives, represente un des elements les plus frequents de la 
psycho-pathologie sexuelle. 

L 'impudicite, ou absence du sentiment de la pudeur, doit etre 
signalee ici, comme une anomalie frequente chez certains pervers, 
associee, surtout chez les femmes, a d’autres tares affectives et mo¬ 
rales, et qui est un des caracteres de l’etat psychique desprostituees 
professionnelles. On sait que la prostitution peut £tre eonsideree,. 
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dans oeriaines conditions de precocite et dissociations psy- 
chiqnes, comme une forme feminine de criminalite constiiutionnelle. 

Au terme de Fenumeration de ces diverses perversions sexuelles, 
il faut signaler leurs rapports intimes avec la debilite psychique, 
leurs associations entre elles et avec les autres dependances epi- 
sodiques de la degenereseence mentale, avec les tics, avec Fepi- 
lepsie, enfin avec l’alcoolisme, qui ; sous forme d’appoints episo- 
diques ou d’intoxication chronique, multiplie et aggrave les mani¬ 
festations de ces perversions genitales. 

* 

* * 

L’instinct de reproduction ne s’exerce pas Seulement dans les 
fonctions genitales, il regie aussi les fonctions d’allaitement et de 
protection des jeunes. A ce titre, on peut annexer, a la serie des 
troubles de l’instinct de reproduction, les perversions de ces ten¬ 
dances normales qu’on a groupees sous le nom d’instinct maternel. 

L 'instinct maternel (philog^niture de G 11 et Spurzheim), dont 
•on connait les merveilleuses manifestations dans le monde animal* 
s’exprime ohez la femme, non seulement par le besoin de nourrir 
et de soigner F enfant dans la premiere periode de sa vie, mais encore 
par toute une serie demotions fortes et tendres, de sentiments 
profonds de sympathie, de sollicitude, d’actes de devouement et 
de sacrifice de soi-meme, qui se prolongent, en s’attenuant souvent 
au cours des annees, jusqu’a l’extreme vieillesse. 

Or, on peut observer, chez certains debiles ou desequilibres, 
I’insuffisance, la nullite ou meme la perversion du sentiment mater¬ 
nel. La pauvrete ou l’absence des manifestations de 1’instinct 
maternel s’observe chez de grandes debiles, depourvues d’affec- 
tivite, incapables de toute emotion tendre et de toute vie de famille 
ou de society 

La perversion, ou inversion, du sentiment maternel se manifeste 
non seulement par rindifferenoe vis-a-vis de l’enfant, mais par 
l’antipathie, la haine et la repulsion. Ges sentiments pathologiques 
peuvent apparaitre de tres bonne heure, des Faccouchement, et 
entrainer la mere a F infanticide, independamment de toutes les 
conditions, d’ordre subjectif et objectif, qui expliquent ce meurtre 
dans tant , d’autres circonstances. La perversion du sentiment ma¬ 
ternel pent; s’eveiller plus tard, s’associer ou non: a l’antipathie 
pour le pe^e des enfants, et determiner chez la mere toute une serie 
de reactions : abandon, negligence', sevices, tortures, ,meurtre* 
vis-a+vis d.e ses, enfants* dont on connait les exemples dans les 
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histoires d 'enfants martyrs. Ces meres denaturees, ces maratres 
sont, pour la plupart, des debiles amorales, malignes, vicieuses, 
presque toujours alcooliques, associ^es 4 des maris ou des amants 
aussi pervers qu’elles-memes, et complices de leur conduite crimi- 
nelle. 

Je n’insiste pas sur ces faits, relativement rares, et je signale en 
passant l’existence des memes anomalies affectives chez certains 
peres ; l’absence ou la perversion du sentiment paternel sont d’obser- 
vation plus frequente et semblent comporter d’ailleurs des mani¬ 
festations un peu differentes : generalement associ4es 4 1’alcoo- 
lisme'chronique, elles se fondent souvent sur le sentiment de la 
jalousie, sur la croyance 4 l’infidelite de la femme, sur la negation 
de la paternite de l’enfant ou des enfants, avec meconnaissance 
des liens et des devoirs de famille. 

Une autre variete de perversion du sentiment maternel est rea¬ 
list par Vattraction amoureuse de la m£re vers le fils, avec caresses 
ou rapports de nature incestueuse. L'inceste est beaucoup plus sou¬ 
vent commis par le pere avec sa fille, ou encore entre frere et soeut, 
principalement dans les milieux ouvriers, oil l’ettoitesse du logis, 
l’intimite de la vie familiale et la communaut6 du lit, multiplient 
les occasions d’excitations genitales r6ciproques et r^alisent le 
retour 4 la vie animale de l’humanit^ primitive; 

A c6t6 de ces perversions du sentiment maternel et paternel, 
il faut mentionner la perversion du sentiment filial, beaucoup plus 
frequente; et, d’une fa<?on generale, Vabsence du sentiment familial , 
qui s’observe chez beaucoup de debiles et de des6quilibres, atteints 
d’autres anomalies affectives et morales. L’enum6ration de ces per¬ 
versions sentimentales, relatives 4 la vie de famille, nous conduit 
par une transition naturelle 4 l’etude des perversions des instincts 
altruistes, relatifs 4 la vie sociale. 


3 


INSTINCTS D’ASSOCIATION 


INSTINCTS SOCIAUX, ALTRUISTES, RELATIFS A LA ME COLLECTIVE 


Sous le nom d 'Instincts cTassociation, de sociability on peut grou¬ 
per F ensemble des tendances constitutionnelles qui permettent a 
l’individu de s’adapter a la vie collective, de jouer son role au 
milieu de ses semblables, et de se conformer, dans ses reactions 
habituelles, aux lois de la societe. Ces tendances derivent toutes 
de I’ instinct de sympathie, en vertu duquel l’individu se sent attire 
vers ses semblables et, d’une fagon generale, vers les etres vivants. 
L’instinct de sympathie, emane de Faccord des tendances motrices 
communes aux etres semblables, repond a la necessity, pour la 
conservation de l’individu et celle de l’espece, de l’harmonie des 
actes chezles sujets du meme groupe social. II exprime la tendance 
ego-altruiste , qui resume en elle la combinaison des instincts de 
conservation individuelle, de reproduction specifique et de soli¬ 
darity gregaire, unis pour assurer, dans l’espace et dans le temps, 
P oeuvre continue de la vie. Cet unisson biopsychologique des etres 
d’un meme groupe semble ex-primer, dans la vie de l’espece et de 
la societe, la communaute primitive d’origine de tous ces etres. 
L’instinct d’imitation, expression sensitivo-motrice reflexe de cette 
communaute originelle, est la manifestation primitive et elementaire 
de cet instinct de sociability, que renforcent sans cesse les reactions 
continues de tous les individus les uns vis-a-vis des autres, dans les 
rapports des sexes, dans les rapports des generateurs et de leurs 
produits, enfin dans les rapports reciproques de tous les membres 
de la collectivity sociale. De cette collaboration continue nait le 
sentiment de la solidarity, de la sympathie attractive, de la neces¬ 
sity et du besoin de Fentr’aide mutuelle. Ces emotions et ces sen¬ 
timents, progressivement eclaires par l’intelligence, se traduisent 
par l’eveil de tendances de plus en plus altruistes et desinteressees : 
bienveillance, compassion, pitie, devouement, etc. Ces tendances 
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resultent du transfert a autrui de la sensibilite de Tindividu, avec 
ses besoins, ses appetits, ses souffrances et ses desirs. De ce choc 
en retour affectif, veritable echo de l’egoisme sollicite dans ses 
vibrations par les emotions d’autrui, nait la sympathie. j 

L’instinct de sympathie peut etre, comme tous les instincts, 
exagere, insuffisant ou nul, ou au contraire inverti, c’est-a-dire 
remplace par des instincts contraires. 

Je ne m’attarderai pas ici a etudier les anomalies par exces, 
avec ou sans ^deviation, de Tinstinct de sympathie, qui peuvent 
aboutir, chez certains desequilibres, a des aberrations de la con- 
duite, plus nuisibles a Tindividu qu’a la jsociete. T (Zoophilie, etc.^. 

L’insuffisance ou Vabsence de if instinct de sympathie se con- 
fond, dans ses manifestations et ses consequences, avec certaines 
anomalies par exces de l’instinct de conservation, avec Tegoisme, 
l’hypertrophie du sentiment de la personnalite, Tindifference affec’- 
tive et morale, la tendance a la vie solitaire. 

Les veritables perversions de Tinstinct de sociability sont cons¬ 
titutes par l’inversion des dispositions affectives normales de l’in¬ 
dividu vis-a-vis de ses semblables. Le sujet non seulement est 
indifferent aux souffrances d’autrui, mais il en jouit, il cherche & 
les provoquer et se complait dans l’idee qu’il en est l’auteur. Je 
propose de designer, sous le nom de malignite constitutionnelle , cette % 
perversion de Tinstinct de sympathie qui pousse Tindividu a pro- 
duire chez les etres vivants, et particulierement chez ses semblables, 
de la souffrance physique ou morale, a detruire leur bien-etre, leur 
bonheur, leur sante ou meme leur vie. 

La malignite apparait comme un cas particulier, mais de la 
plus haute importance sociale, d’une tendance plus gen6rale encore, 
qu’on observe chez certains pervers, a detruire, non seulement les 
etres vivants, mais les objets inanimes. Cette tendance a la destruc¬ 
tion, ou instinct de destructwite , eminemment precoce dans son 
apparition et primitive dans son essence, comme on le voit chez 
certains idiots, se manifeste par l’orientation systematique de la 
motricite vers le bris, le morcellement, la dilaceration des objets. 
Tous les efforts de Tautomatisme convergent, surtout au niveau 
des muscles des membres et des machoires, vers la demolition 
et le ravage. Ces tendances, dont on a decrit, sous le nom de clasto- 
manie, de krouomanie, certaines manifestations chez les idiots, 
peuvent s’observer a tous les degres d’intensite chez les enfants 
debiles et pervers, animes de Tinstinct de destruction. 

Dans ses « Observations sur la Phrenologie » (1818) Spurzheim 
s’exprime ainsi : « On observe que, parmi les enfants comme parmi 
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les adultes, parmi les hommes grossiers et parmi ceux qui ont.regu 
de l’education, les uns sont sensibles et les autres indifferents aux 
souffrances d’autrui. Quelques-uns eprouvent du plaisir a tour- 
menter les animaux, a les voir torturer et tuer, sans qu’on puisse- 
en accuser ni l’habitude, ni une mauvaise education... Ge penchant 
porte a la destruction, sans en indiquer l’objet, ni la maniere de 
detruire ; il fait mordre, pincer, gratters casser, rompre, dechirer, 
bruler, devaster, demolir, ravager, noyer, etrangler, empoisonner et 
assassiner : je propose le nom destructivite. » 

La malignite represente l’instinct de destruction, dirige contre 
la sensibilite physique et morale des etres vivants. Cette analogie 
fonciere qu’on observe chez certains animaux, chez certains per- 
vers, entre les tendances destructives et les tendances malignes, est 
d’accord avec la notion de la nature primitive, anterieure a toute 
activite consciente et reflechie, de cet instinct a base de repulsion,, 
d’agressivite et de destruction, qu’on peut isoler sous le nom de 
malignite constitutionnelle. 

Cette perversion instinctive se manifeste sous des formes mul¬ 
tiples et plus ou moins complexes, suivant le niveau mental des 
sujets, leur culture, leurs aptitudes et la nature de leur caractere.. 
La malignite des pervers inertes et apathiques ne se revele pas de 
la meme maniere qu,e la malignite des pervers instables et violents.. 
La malignite des sujets doues de ressources intellectuelles ne se 
traduit pas par les memes actes que celle des idiots et des imbe 
ciles. Enfin la malignite varie beaucoup, dans son expression 
antisociale, selon les associations morbides qui la compliquent 
dans le domaine des sentiments et du caractere, ou par son melange 
aux elements pathologiques des psychoses et des nevroses. 

Chez l’idiot, la malignite revet uniquement ou principalement la 
forme motrice et destructive. Elle se manifeste par des reactions 
violentes et brutales, le plus souvent d’ailleurs maladroites, contre 
les objets, les animaux et les personnes. A l’occasion des acces- 
de colere, elle eclate sous une forme desordonnee, cruelle, souvent 
sanguinaire, avec un caractere de bestialite sauvage et feroce. Le 
sujet trepigne, frappe et mord, s’acharne a la destruction. 

A un niveau mental plus eleve, chez l’imbecile ou le grand 
debile, la malignite instinctive s’exprime par des reactions un peu 
plus compliquees, souvent premeditees, preparees : mutilations et 
tortures infligees aux animaux, deterioration elective des objets, 
incendies volontaires, vols malicieux avec destruction de l’objet, 
du vol. Chez les sujets moins debiles, la malignite inspire des: 
actes plus varies et plus personnels, a caractere plus intellectuel: 
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que moteur : taquineries, vexations, humiliations, m^disances; 
attentats dissimul6s contre le bonheur, la sante ou la vie des per- 
sonnes de l’entourage ; actes anonymes de destruction des propri6tes 
privees et publiques par l’incendie, les explosifs ; faits de vanda- 
lisme, organisation de catastrophes : deraillements de chemin de 
fer, sabotages individuels et isoles, bris ou souillure d’objets d’art, 
de vitraux, de choses precieuses ou decoratives, exposees aux 
attentats des passarlts anonymes, etc. Tous ces actes peuvent 
emaner du pur instinct de malignite, sans aucun esprit de ran- 
•cune ou de vengeance. 

Un des crimes les plus communs commis par les pervers atteints 
de malignite constitutionnelle est Vempoisonnement. L’etude psy- 
■chologique et medico-legale des empoisonneurs demontre que cette 
criminalite speciale est 1’apanage des desequilibres, atteints de 
perversions instinctives, parmi lesquelles domine, comme un ele¬ 
ment etiologique constant, parfois meme seul en cause, la mali¬ 
gnite. L’empoisonnement a repetition, en serie, non motive, apparait 
•comme l’acte d’un pefvers qui tue, ou pour des raisons dont la 
futilite confond l’opinion publique ou meme sans pouvoir donner 
de son acte la moindre explication ; le crime est accompli pour 
satisfaire, chez le pervers, l’appetit de la souffrance et de la mbrt 
d’autrui. L’etat mental des empoisonneurs presente d’ailleurs, outre 
la malignite, d’autres perversions et d’autres anomalies sur les- 
quelles, avec R. Charpentier, j’ai insiste ailleurs : ^goisme, inafTec- 
tivite, vie solitaire, cupidite, amoralite ; mythomanie, frequemment 
sous la forme d’accidents hysteriques, constamment sous la forme 
r de mensonges, de negation systematique, d’intrigues, d’envoi de 
lettres anonymes, d’hetero-accusations, de dissimulation, perfidie 
des desseins et sceleratesse des manoeuvres, voilees sous des dehors 
affectueux et calins, et des protestations de devouement; enfin, 
souvent, debilite intellectuelle. 

L 'incendie est frequemment aussi, principalement a la campagne, 
l’ceuvre de debiles pervers, pousses a mettre le feu non pas par 
obsession pyromaniaque, non pas par esprit de vengeance, mais 
par appetit de la destruction, par desir de provoquer une catas¬ 
trophe, par pure malignite. Maintes fois,d’ailleurs, a cette malignity 
essentielle s’ajoutent, chez les incendiaires, d’autres mobiles : tels 
<ju’un element impulsif pyromaniaque, ou plus souvent encore, 
la jalousie, la rancune, le desir de se venger d’une injure, d’un 
renvoi, d’une denonciation. 
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Une des formes cliniques les plus frequentes de la malignite 
constitutionnelle est celle qui resulte de Fassociation, a cette per¬ 
version instinctive, de la tendance constitutionnelle au mensonge, 
a la tabulation et a la simulation, si frequente chez les enfants et 
les debiles. Cette association determine les differentes varietes de 
la malignite mythopathique. 

La forme la plus simple de la mythomanie maligne est celle que 
j’ai etudiee sous le nom de mythomanie malicieuse. Elle comprend 
la serie des tabulations orales, ecrites ou machinees, que leurs 
auteurs organisent contre autrui. A cette categorie appartiennent 
les mystificateurs d’habitude, qui s’ingenient a provoquer chez 
leur victime toute une serie demotions et de reactions prolongees 
et penibles. Le mystificateur choisit, comme victime, soit une 
personne de son entourage, generalement confiante et naive, soit 
un groupe, une famille, soit meme une corporation, soit enfin la 
societe tout entiere. 

La mystification s’inspire, dans ses formes, des faits de l’actualite: 
envoi a la police de lettres anonymes, de denonciations menson- 
geres, de fausses pistes, de menaces, etc., depot de fausses bombes.. 
Certaines mystifications revelent chez leur auteur plus d’imagi- 
nation et d’ingeniosite inventives que de mechancete fonciere. 
Dans d’autres cas, au contraire, la mystification traduit beaucoup 
moins la fantaisie de se divertir que la tendance maligne a nuire, 
le desir de faire a autrui du tort et de la peine. 

Les seances de spiritisme, les faits d 'occultisme, de miracles , les 
histoires de maisons hantees, sont l’oeuvre, parfois savamment 
machinee, toujours enrichie et compliquee par la credulite et la 
suggestion de Fentourage, de mythomanes malicieux, exploiteurs 
de la foi au merveilleux, tourmentes par le desir de provoquer chez 
autrui l’etonnement, le trouble, l’intrigue ou Feffroi. 

La malignite peut revetir une forme mythomaniaque beaucoup 
plus grave : celle de Yhetero-accusation calomnieuse , et s’exercer au 
moyen de recits mensongers, de lettres le plus souvent anonymes, 
compromettantes ou accusatrices, de scenes dramatiques, etc. La 
lettre anonyme represente un procede courant, que ses caracteres 
de lachete et de sournoisie designent naturellement au choix des 
sujets pervers et malins. La lettre anonyme montre bien, preci- 
sement parce qu’elle est anonyme, l’absence de tout element vani- 
teux dans les mobiles d’actes qui relevent de la seule malignite.. 
L’hetero-accusation calomnieuse, souvent inspiree par la haine,, 
la jalousie, la rancune, mais toujours avec une frappante dispro¬ 
portion entre le grief et la vengeance, s’execute maintes fois par 
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la denonciation formelle, ecrite ou orale, aux autorites, du pr6- 
tendu coupable. 

L’ hetero-accusation genitale represente une des varietes les plus 
frequentes de ces tabulations malignes, organisees par les pervers 
contre l’entourage : elle est toujours presque dirigee par une jeune 
fille ou une jeune femme, souvent une fillette, contre un tiers inno¬ 
cent. II s’agit alors d’une histoire de viol, de tentative de viol, avec 
strangulation ou mutilation de la victime, ou d’attentat & la pudeur 
avec violences, d’adultere, de grossesse, d’avortement criminel, etc. 
Dans presque tous les cas, le roman mythopathique est encadr6 
dans une mise en scene dramatique : d^sordre des meubles, bris 
d’objets, traces de luttes sur la victime qu’on d6couvre baillonnee, 
6vanouie, etc.; l’affaire, entouree de mystere, provoque une enquete 
judiciaire et aboutit parfois a la condamnation d’un innocent, que 
vient rehabiliter, bien des annees plus tard, la revision du proems. 

Le roman criminel est parfois a double h6ros, et rev6t la forme 
de V autohettro-accusation genitale, dans laquelle le sujet accusateur 
avoue sa faute et denonce ses complices : fables de grossesse, 
d’avortement par un medecin ou une sage-femme, etc. 

Dans d’autres cas, [le roman mythopathique ne comporte plus 
d’element genital. II s’agit seulement de tentative d’ assassinat, de 
violences graves : ligottement, baillonnement, strangulation, etc., 
exercees dans un dessein de vol ou de vengeance, sur l’herome 
et l’auteur de la fable maligne. 

L’association de la malignite a l’appetit de la jouissance sexuelle 
et a l’erotisme engendre le sadisme et le sadifetichisme, signales 
plus haut au chapitre des perversions genitales. 

L’association de la malignite avec l’amoralite et la vanity 
entraine les debiles a des attentats, dont l’incendie du temple de 
Diane, a fiphese, par firostrate, reste un type fameux. Le groupe 
de ces faits interessants a ete etudie par P. Valette, eleve de Lacas- 
sagne, sous le nom d’erostratisme. 

L’association de la malignite avec la cupidite, chez les debiles 
amoraux, plus ou moins impulsifs, aboutit a la perpetration d’atten- 
tats contre la propriete et les personnes, de vols qualifies et d’as- 
sassinats, de crimes avec violences, executes avec ferocite et sou¬ 
vent pour un tres maigre profit. Au cours de ces attentats, les 
criminels torturent parfois avec raflinement leurs victimes, qu’ils 
mettent a la question, pour extorquer leurs secrets et decouvrir 
leur argent et leurs valeurs. 


Outre la malignitee, xpression clinique de l’inversion de Tinstinct 
de sympathie, on peut reconnaitre une autre forme de perversion 
de l’instinct de sympathie et de sociability souvent associee d’ail- 
leurs a la malignite, mais moins grave que celle-ci dans ses conse¬ 
quences, et qui s’observe chez beaucoup de debiles et de dese- 
qujlibres, avec assez d’intensite et de,continuity ,pour determiner 
T ensemble de leqrs reactiqps, dominer leur conduite et caracteriser 
.vraimqpt leur personnalite. Cette perversion instinctive, qu’on 
jieut designer sous le t,erqie d ’’instinct d’opposition, de tendance a 
,l;Qpposition, se traduit par les reactions contraires a celles de 
Xinstinct d'imitation, que nous savoris etre a la base de la sociability 
L’instinct ou 1’esprit d’opposition, essentiellement constitutional 
.cfrez certains deseqoilibres, apparait des les premieres manifesta¬ 
tions spontanees de Fenfant, persiste toute la vie et a’exprime par 
des reactions, reflexes et antomatiques d’abord, conscientes et 
volontaires ensuite, de formule contraire a la fqrmule generale, a 
la direction motrice qu’adoptent spontanement dans les memes 
( circonstapces les autres sujets, contraire au mouvement qu’on 
sollicite et qu’on cherche a imp rimer.. Au lieu de suivre l’impulsion 
,qu’on leur suggere par la vue ou le sens musculaire, au lieu d’imiter 
ou d’obeir, les sujets resistent, demeurent dans l’inertie ou exe- 
;cutent le mouvement inverse : ils opposent la retraction a l’expan- 
.sion, la flexion a l’extension.des membres ; la negation a -Faffirma¬ 
tion, la fermeture a l’ouverture des yeux, de la bouche, etc., et inver- 
^qment. Ils se detournent ou s’enfuient quand on les approche ou 
qu’on les appelle, refusent d’executer les ordres, de se preter aux 
caresses, de se plier aux manoeuvres necessaires, etc. A un age plus 
avance, cet instinct d’opposition revet des formes moins directes, 
moins elementaires, plus complexes, plus deguisees, ; et s’exprime 
surtout dans les sentiments, les attitudes, les opinions, l’activite 
intellectuelle et la yie pratique. 

A la desobeissapce et a l’indocilite de l’enfant succede, chez 
l’adulte, l’esprit de discussion, de chicane, de resistance et de 
contradiction aux conseils et aux ordres ; d’indiscipline, de revolte, 
de rebellion, etc. L’entetement est une des formes les plus com¬ 
munes de l’esprit d’opposition. Tres different de la tenacite et de 
la perseverance, il marque une resistance sterile aux suggestions 
utiles. L’individu, defiant et toujours sur la defensive, reste domine 
dans son attitude et ses reactions par cette loi d’antagonisme et 
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de contraste, qui s’oppose chez lui au developpement de la sym- 
pathie, de l’altruisme, et de l’adaptation sociale. 

Ces tendances a l’opposition et aux reactions de contraste, qui 
apparaissent ou s’exagerent au cours de certaines psychoses, 
etaient designees par les anciens alifinistes sous le nom de « folie 
d’opposition ». Les memes manifestations ont ete etudiees par 
Kahlbaum et Kroepelin, au cours des etats catatoniques, sous le 
nom de « negativi$me » et ont ete attributes, par le professeur de 
Munich, au barrage de la volonte. Ces troubles de l’activite volon- 
taire s’observent souvent, en dehors des psychoses catatoniques et 
des etats dementiels precoces, chez des debiles et des desequilibres, 
s’associent a d’autres anomalies des sentiments et du caractere, a 
d’autres perversions instinctives, et font partie de leur constitution. 

Tous les tleveurs et les educateurs d’animaux connaissent l’exis- 
tence de cet instinct d’opposition, de cette indocilite, qui nuisent 
au dressage de leurs eleves. 

On constate tous les degres dans cette tendance a l’opposition, 
depuis la simple retivite du caractere, jusqu’au plus irreductible et 
au plus indomptable esprit de rebellion. On peut mesurer les diffe- 
rents degres de l’instinct d’opposition par l’influence plus ou moins 
efficace, sur les dispositions et la conduitedes sujets,de l’education, 
de la discipline et des mesures de patience ou de rigueur, par 
Tinintimidabilite vis-a-vis de la peine. 

L’ ineducabilite, l’incapacite de s’adaptera la vie sociale sont les 
resultats ordinaires des formes graves de cet instinct d’opposition. 

Au pole inverse des tendances de l’activite spontanee et volon- 
taire, figurent la passivite, la suggestibilite, l’incapacite de toute 
initiative personnelle, la soumission a l’influence d’autrui, le besoin 
constant de direction et de tutelle 6trangeres. En pareil cas, la 
personnabilite du sujet, dominee par l’exageration de l’instinct 
d’imitation, s’efface et disparait, sans perversion instinctive veri¬ 
table, puisque, si elle peut parfois etre compromise dans ses inte- 
rets par de telles dispositions, elle s’adapte a la vie collective et 
ne peut entrer en conflit avec la soeiete. 

L’instinct d’opposition est frequent chez les debiles apathiques, 
paresseux et inertes, qui manifestent une resistance tenace et sou¬ 
vent invincible a toutes les solicitations exterieures, a toutes les 
invitations au travail. Mais il peut s’allier aussi a l’excitation ou 
a l’emotivite constitutionnelles, a l’instabilite ou a des tendances 
marquees a l’activite. Dans les deux cas, il est proportionnel, dans 
la gravite de ses consequences, a la debilite intellectuelle et morale 
des per vers. 


ASSOCIATIONS PATHOLOGIQUES 


Aux perversions instinctives s’associent toujours d’autres ele¬ 
ments morbides d’activite psychique, qui jouent un role conside¬ 
rable dans le determinisme de la conduite des pervers. Ces ele¬ 
ments, pour la plupart de nature congenitale, parfois cependant 
acquis et contingents, sont les degres et les varietes de la debilite 
intellectuelle, les anomalies de la constitution psychique et du 
caractere, les tares, les maladies et les intoxications, qu’on trouve, 
chez les degeneres, si souvent associees aux perversions instinc- 
tives. 

J’ai deja indique, a propos de l’analyse des diverses perversions 
instinctives, les consequences qu’entraine dans la conduite des 
pervers, particulierement dans la mise en jeu des tendances nocives, 
le degre de developpement de Vintelligence. Plus celle-ci est rudimen- 
taire et pauvre, plus le sujet sera, en general, limite dans le deploy¬ 
ment de sa funeste activite. 

L’idiot profond, reduit a la vie vegetative, n’est pas capable 
de nuire. L’idiot incomplet se montre souvent pervers, mais 
presque toujours incapable de manoeuvres ingenieuses et de ma¬ 
chinations subtiles. II peut cependant, lorsqu’il est insuffisam- 
ment surveille, accomplir, rapidement et subrepticement, de graves 
attentats contre les proprietes et les personnes : incendies, viols, 
meurtres, etc. La liste est longue des actes destructeurs commis par 
des idiots irritables, mechants et jaloux, laisses libres et livres a 
eux-memes, par un entourage imprudent. 

L’imbecile, tres souvent pervers, instable, agite, incapable d’at- 
tention dans le domaine intellectuel et d’inhibition dans le domaine 
volontaire, est encore plus dangereux, par la soudainete, la bruta- 
lite et la gravite de ses impulsions criminelles (viol, incendie, 
meurtre, vampirisme). 

Le debile est souvent exempt de perversions instinctives : et 
les exemples abondent de ces sujets, aussi pauvres en intelligence 
que riches en sensibilite affective et morale, qui demontrent la 
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reelle independence du sentiment et de la raison. Lorsqu’il est 
atteint de perversions instinctives, le debile repond, dans l’infinie- 
variete de ses reactions, au type du pervers; car, dans Tim- 
mense majorite des cas. les perversions instinctives s’associent 
a un degre plus ou moins saisissable de debilite mentale. 

Chez les pervers, comme chez les sujets doues de moralite, 
l’impulsivite et les dispositions a la violence sont en general pro- 
portionnelles a la debilite intellectuelle. Lorsque le niveau mental 
s’eleve, les tendances aux reactions brut ales se font plus rares, 
et le pervers intelligent satisfait ses appetits criminels sous une 
forme plus psychique que motrice, avec plus de ruse et de perse¬ 
verance que d’emportement et d’eclat. Les manifestations mytho- 
pathiques et astucieuses predominent et la criminalite s’intellec- 
tualise. 

Les anomalies de la constitution psychique , interessanles a consi- 
derer dans leurs rapports avec les perversions instinctives, sont, 
d’une part, la paranoia, d’autre part, la cyclothymie ou disposi¬ 
tion aux alternatives d’excitation et de depression de l’humeur* 
enfin, l’emotivite chronique. 

L’association des perversions instinctives aux elements de la 
constitution paranoiaque (orgueil, me fiance, faussete du jugement), 
cree des etats psychopathologiques complexes, continus, riches 
en manifestations singulieres dans les habitudes, Ta toilette, le 
mode de vie, les occupations, les discours, etc., qui signalent a 
l’attention publique des sujets profondement anormaux par leurs 
moeurs, leurs pretentions et leur conduite. Je n’insiste pas sur 
ces paranoiaques, plus ou moins etrangers ou hostiles a la society 
dont Trelat et Cullerre ont groups les portraits, dans leurs belles 
etudes sur la Folie lucide et les Frontieres de la folie. 

La meme combinaison aboutit a des etats psvchopathiques beau- 
coup plus graves, chez les persecutes-persecuteurs de toutes formules : 
processifs, hypocondriaques, familiaux, jaloux, politiques, et qui, 
a travers les varietes de leur orientation delirante, se signalent 
tous par leur egoisme, leur vanite, leur inaffectivite, leur tendance 
a la haine, a l’envie, a la rancune, a l’esprit de revolte et de ven¬ 
geance ; produits hybrides de la perversite des instincts et de la 
constitution paranoiaque, 

. L’association aux perversions instinctives des etats d'excitation 
ou de depression engendre des formes cliniques et evolutives de la 
perversite morale fort interessantes a considerer. 

L’excitation constitutionnelle multiplie et aggrave les manifes' 
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tations antisociales des pervers et cree la forme dite agitee ou irri¬ 
table de la folie morale. La depression constitutionnelle, par une 
combinaison moins nuisible, engendre la forme dite torpide ou 
apathique de la meme affection. La paresse, * habituelle on par 
acces, de certains degeneres pervers, n’efet rouvent qu’une forme 
de la depression psychique et motrice. 

L’alternance cyclothymique, reguli^re ou irreguliere, des 6tats 
d’excitation et de depression se traduit par une evolution alt erne 
des manifestations morbides, par des remissions temporaries dans 
l’activite desordonnee et malfaisante des sujets, par des paroxysmes 
d’agitation et de scandale, auxquels succedent des periodes de 
calme et de tranquillite relative. (Desequilibre maniaque inter¬ 
mittent et remittent, de Mairet et Euzieres.) 

La manie raisonnante, dont on connait la marche souvent remit- 
tente, n’est qu’une combinaison, en proportions variables, d’ele- 
ments pathologiques empruntes a la paranoia, a la folie morale et 
a Texaltation psychique constitutionnelle. L’analyse du desequi¬ 
libre mental et l’observation de la conduite des « maniaques rai- 
sonnants >* demontrent cette proposition, qui eclaire d’ailleurs 
d’un jour satisfaisant les parentes, reconnues par tous les auteurs, 
entre cet etat morbide, dans lequel Campagne avait voulu isoler 
une veritable entite nosologique, et la folie morale, le delire des 
persec ites-persecuteurs, et enfm les etats continus ou periodiques 
d’excitation maniaque. 

L’association de 1’excitation constitutionnelle, de l’emotivite et 
des perversions instinctives, peut aboutir a une forme chronique 
d’ instabilite morale, liee a l’instabilite intellectuelle ou psychomo- 
trice, dont Mairet et Euzieres ont bien decrit les varietes et analyse 
les elements constitutifs. 

Les acces de manie chez les pervers sensibilisent par periodes 
les tendances vaniteuses, malignes et anti-sociales, sous la forme 
de manie dite colereuse, furieuse; l’excitation intermittente met en 
valeur les dispositions foncieres de la personnalite, qui demeurent 
latentes, parce qu’elles sont refoulees dans leur expression, au 
cours des periodes de calme, chez le meme sujet. Les legers acces 
d’hypomanie se ttaduisent ainsi, chez certains pervers, par des 
troubles intermittents du caractere, ou dominent la vanite, la mali- 
gnite perfideet destructive, et les dispositions colereuses. Ces etats 
ne sont que les formes attenuees, presque frustes, de la meme 
combinaison fondamentale des Elements de la manie et de la per- 
versite instinctive. 

L’association aux perversions instinctives de la constitution 
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emotive serevele par le caractere obsedant et impulsif de certaines 
perversions des appetits alimentaires ou sexuels : dipsomanie, 
sitiomanie, toxicomanie; sadisme, fetichisme, masochisme, exhi- 
bitionisme ; par la solicitation imperieuse a Paccomplissement de¬ 
certains actes immoraux ou criminels, sans lutte anxieuse veri-* 
table, puisque le sens moral est absent ou insuffisant, et que Pim- 
pulsion s’accorde avec les tendances reelles du pervers. De nombreux 
vols ou incendies sont ainsi commis par des sujets plus cupid'es 
que kleptomanes, plus malins que pyromanes, mais chez lesquels 
on peut reconnaitre cependant, dans le determinisme de Pacte 
immoral, une ebauche d’obsession-impulsion, d’origine emotive, 
associee, sur le terrain de la degenerescence; a la perversite morale. 

L’emotivite constitutionnelle, surtout lorsqu’elle s’associe 4 
l’excitation psychique, habituelle ou intermittente, peut se tra- 
duire sous la forme de P irritability et des dispositions a la colere. 
Celle-ci, qui survient par acces plus ou moins frequents ou violents, 
entraine les pervers a des actes dangereux, essentiellement anti- 
sociaux, dont les resultats, une fois l’acces termine, ne provoquent 
ni regrets, ni remords sinceres, en raison de Pabsence des senti¬ 
ments affectifs et moraux. La colere, emotion physiologique dans 
ses manifestations rares, breves, motivees et proportionnelles a 
leur cause, devient pathologique dans les conditions inverses. Elle 
eclate frequemment, chez les debiles pervers, sous Pinfluence des 
motifs les plus futiles, principalement a Poccasion des defenses 
opposees a leurs tendances ou des blessures faites a leur amour- 
propre. Des raptus destructeurs sont dechaines, dans l’acces de 
colere, sous forme d’impulsions reflexes ou automatiques, parfois 
inconscientes et secondairement amnesiques, a caractere violent, 
desordonne, prolonge, a forme clastique, meurtriere, torturante. 
Ges ouragans psychomoteurs ont de grandes analogies avec les 
reactions de Pepilepsie, dont les acces convulsifs ne sont, d’ailleurs, 
pas rares chez les memes malades. 

he caractere est la forme habituelle des reactions de Pindividu, 
determinee par son type physiologique, les conditions organiques 
de son temperament et par ses tendances constitutionnelles. II 
represente la synthese de la vie affective et motrice et Pexpression 
spontanee de la personnalite. 

La formule, prompte ou tardive, rapide ou lente; ephemere ou 
durable, de la reaction sensitivo-motrice; le ton habituel, agreable 
et expansif, ou penible et repulsif, de Phumeur, expression psycho- 
logique de la cenesthesie; enfin les autres conditions physiolo- 
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giques ou pathologiques de l’equilibre humoral et fonctionnel de 
l’organhme : tous ces elements, qui composent le caractere, peuvent 
presenter des variations et des anomalies, qui exercent une grande 
influence sur l’activite des desequilibres atteints de perversions 
instinctives. 

On peut rappeler ici avec profit 1’analyse et la^distinction, pro- 
posees par Auguste Comte, des elements constitutifs du caractere. 
Gelui-ci comprend l’aptitude a agir, l’aptitude a maintenir, T apti¬ 
tude a resister. 

On comprend quelles perturbations peuvent apporter a ces apti¬ 
tudes, chez les desequilibres, d’abord les perversions dans les pen¬ 
chants et les mobiles ordinaires de Faction, ensuite les anomalies 
constitutionnelles d e la paranoia, de la cyclothymie ou de l’emo- 
tivite. * 

En dehors de ces facteurs pathologiques, dont l’influence est 
si grave sur Thumeur et Tactivite, le caractere peut presenter en 
lui-meme des anomalies constitutionnelles de formules diverses 
et meme opposees, qui orienteront la conduite des pervers en des 
sens tres differents. „ ^ 

Les differentes varietes de caractere sont conditionnees, en dehors 
de la vie affective qui est la source de toute activite, par le degre 
et les qualites de l’inhibition. C’est ce pouvoir d’arret, de ralentis- 
sement et de canalisation de Tenergie sensitivo-psycho-motrice 
en perpetuelle circulation dans Tecorce cerebrale, qui constitue la 
forme la plus haute de la volonte et de toute activite mentale. 
L’insuffisance de l’inhibition a pour consequence l’excessive labi- 
lite des processus psychiques, la predominance de Pautomatisme, 
le dechainement des operations reflexes : d’ou l’absence ou l’insuf¬ 
fisance de l’aptitude a maintenir et a resister, d’ou le dereglement 
de l’aptitude a agir. De ce ,vice fondamental de l’inhibition releve 
le caractere des degeneres excitables, impulsifs, indociles, turbu- 
lents, prompts aux reactions soudaines, explosives, violentes. 

D’autres sujets, de formule psycho-mo trice opposee, se montrent, 
au contraire, inertes, torpides, passifs, lents dans leurs reactions, 
incapables d’initiative et d’effort. Ceux-ci pechent non pas par 
exces d’inhibition, mais par apathie, par insuffisance de sensibi- 
lite physique et affective. 

L’esprit d’opposition, d’indocilite peut exister, ainsi que je Tai 
dit, aussi bien chez les pervers excitables que chez les pervers apa- 
thiques : chez les premiers, il revet la forme active, agressive, 
colereuse; chez les seconds, la forme passive, negative et indiffe- 
rente. 
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Les dominantes du caractere sont, dans le premier groupe des 
desequilibres : l’impulsivite, l’instabilite, la colere. 

L’impulsivite trahit la predominance du regime reflexe dans les 
operations psychiques. L’instabilite, secondaire a l’insufTisance de 
l’inhibition dans le domaine psycho-moteur, se revele par l’inat- 
tention continue, la mobility d’idees et' de sentiments, enfin par 
le besoin essentiel de changement de lieu, la tendance perpe- 
tuelle aux fugues, a Terrance et au vagabondage. La colere, mani¬ 
festation agressive du sentiment d’aversion, est liee surtout a 
l’emotivite. 

Les dominantes du second groupe de caracteres sont l’indifTe- 
rence, l’aboulie et la paresse, secondaires a Tanesthesie affective 
«t morale, a l’atonie generate des reactions motrices et a la nature 
penible du sentiment de 1’efTort. 

On congoit, sans qu’il soit besoin d’insister, la diversity d’expres- 
sion de la perversity instinctive chez des sujets de caracteres si 
opposes, et Ton connait, par l’observation clinique, la variete des 
combinaisons possibles entre tous ces elements du desequilibre 
du sentiment et de Taction. 

Ces differents types morbides du caractere, lorsqu’ils sont tres 
accuses, aboutissent, par un mecanisme variable, a un ensemble 
de consequences pratiques qui se resume en un mot : Y inadapta¬ 
bility sociale. Que ce soit par inertie, paresse et incapacity d’efTort, 
ou par instability, indocilite et incapacity de la maitrise de soi, 
le pervers ne peut s’adapter aux necessites de Teducation, de la 
discipline de la vie commune, du travail personnel ou collectif, 
et il represente, selon la nature et le degre des perversions instinc- 
tives associees aux anomalies de son caractere, un etre extra¬ 
social , para-social ou plus souvent encore antisocial. 

Parmi les tares constitutionnelles, les plus frequemment asso- 
ciees aux perversions instinctives apparait au premier plan la my- 
thomanie. 

J’ai assez insiste sur la variete et Tinteret des manifestations de 
cette tendance pour n’y pas revenir. Je l’ai montree, en effet, 
mise en jeu tour a tour par la vanite, la malignite, la cupidity, 
la lubricite. Associee a Tensemble de ces tendances, elle se montre 
parfois sous la forme amoureuse et cupide, dans laquelle le pervers 
mythomane, faisant de la tromperie et du mensonge la regie de sa 
conduite sexuelle, satisfait ses tendances coquettes et ses appetits 
cupides a travers un tissu d’inventions et de fables romanesques. 
A cette categorie appartiennent. les polygames, qui contractent 
suocessivement, en changeant d’etat civil et de residence, plu- 
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sieurs mariages legaux : les seducteurs professionals, les escroCs 
au manage, etc. Tous ces perrers se parent de faux titres, se vantent 
de prouesses et de fortunes imaginaires et visent, a travers leur 
comedie d’amour, la realite des especes sonnantes, sous forme 
d’emprunts ou d’avances. Ils arrivent souvefit, par l’habilete de 
leur manege, a voler la famille de leur victime, a deshonorer 
celle-ci et a se derober enfm par la fuite a toute enquete. 

Une autre tendance morbide constitutionnelle souvent associee 
aux perversions instinctives est V instability. Lebesoin incessant de 
changer de lieu et d’errer, l’excitation locomotrice et l’humeurvaga- 
bonde, sont, chez les debiles, un des elements frequents et impor- 
tants de leur inadaptability sociale. Doublee de perversity morale 
ou sexuelle, l’instabilite aboutit souvent au vagabondage criminely 
avec sa vie miserable et accidentee, sa delinquance a repetition,, 
et toute la serie de ses attentats aux moeurs, a la propriety et a la 
vie des personnes. 

Associee a la mythomanie imaginative et fabulante, l’instabilite 
constitutionnelle cree ces types interessants de mythomanie erf ante\ 
que j’ai autrefois signales, et qui, veritables fables en marche, 
menent toute leur existence une odyssee mysterieuse et passent, 
a travers la society, sans livrer, souvent sans connaitre eux-memes, 
le secret de leur vie. Leurs recits, tantot abondants et prolixes, 
tantot rares et pleins de reticence, sont un melange inextricable de 
verites et d’erreurs, de sincerity et de mensonge, ou l’enquete 
n’aboutit souvent qu’a relever des lacunes et des contradictions, 
sans reussir a reconstituer l’identite du personnage. 

La paresse est une tendance constitutionnelle, tres frequemment 
associee aux perversions instinctives. Je l’ai souvent signalee chez 
les debiles et les desequilibres, comme une expression : soit de la 
depression psychique chronique ou intermittente, soit de l’excita¬ 
tion psychique, avec impossibility d’attention et de continuity 
des operations mentales, soit de l’apathie et de l’inertie avec abou- 
lies de certains temperaments ; la paresse est aussi liee a l’indocilite 
et a l’instabilite qui interrompent la continuity et compromettent 
les rysultats du travail. Enfm, dans d’autres cas, la paresse est 
vraiment essentielle et, sans etre liee a l’apathie ou a l’absence de 
volonte, apparait comme une incapacity chronique de tout effort, 
de toute activity et de toute perseverance : il est impossible au sujet 
de maintenir son attention et de soutenir son application. La fry- 
quence de la paresse chez les pervers a pu faire dire qu’elle etait 
la mere de tous les vices et la faire ranger par l’Eglise catholique 
parmi les peches capitaux. En realite, il est des paresseux non 
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vicieux, depourvus de v^ritables perversions instinctives, et il est 
des pervers actifs et laborieux. La paresse n’est done pas la cause 
des vices; mais elle s’y associe, comme I’expression d’une insuffi- 
sance de la volont6 et de l’activite, qu’il est naturel de rencontrer 
chez les debiles vicieux et pervers. 

Parmi les maladies neuropsychiques souvent associees aux per¬ 
versions instinctives, il faut signaler d’abord Yepilepsie , qui en 
aggrave singulierement les manifestations et les consequences, par 
les alterations du caractere, l’impulsivite et les nombreux troubles 
de l’humeur, de l’activite et de la conscience, qui sont les satellites 
habituels du mal comitial. 

Les pervers presentent souvent, au cours de leur existence, des 
accidents nerveux de forme variee : paralysies, contractures, 
troubles de la sensibilite, crises psychiques et convulsives, defail- 
lances, etc., qui relevent de Yhysterie. Ces crises redoublent dans 
les periodes difiiciles et aux heures ingrates de leur odyssee : dans 
le cabinet du juge destruction, en prison, devant le tribunal, etc. 
Dans ces accidents, 1’ancienne medecine voyait les symptomes 
revelateurs d’une grande nevrose, au dossier de laquelle elle inscri- 
vait l’ensemble des autres tares presentees par le sujet : perversions 
de l’affectivite et du sens moral, troubles du caractere, tendance 
au mensonge, vanite, coquetterie, malice, etc. Ainsi s’est creee la 
doctrine, on peut dire la legende, de l’etat mental vicieux des 
hysteriques. Les faits sur lesquels se fondait cette opinion etaient 
exacts et bien observes ; seule etait erronee Interpretation des 
rapports reciproques des elements du tableau clinique. 

Au lieu de subordonner a l’hysterie, revelee par ses symptomes 
specifiques, I’ensemble des tares psychiques du pervers, il convient 
d’etablir une relation sinon contraire, au moins difTerente, entre 
les faits observes par tous les auteurs, et de subordonner les acci¬ 
dents hysteriques a la mythomanie, tendance morbide constitu- 
tionnelle constante chez les hysteriques, tres frequente chez les 
pervers, et qui explique naturellement l’association, chez les mytho- 
manes, de l’hyst^rie et des perversions instinctives. 

L’hysterie, en effet, est constituee par l’organisation, plus ou 
moins inconsciente et involontaire, de syndromes morbides, realises 
par le malade, grace a une psychoplasticite particuliere, qui assure 
entre le corps et l’esprit des relations exceptionnelles de synergie 
et de complicite. L’oeuvre de mythoplastie est le produit de la 
collaboration de l’imagination et de l’activite automatique du 
systeme nerveux : cette oeuvre est realis^e, souvent sous l’influence 
de l’^motion, par la suggestion, et se traduit par des troubles fonc- 
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tionnels que peut guerir la persuasion (Babinski)., On comprend faci- 
lement, par cette definition, l’etroite parents, qui unit, sur le terrain 
commun de la mythomanie, l’hysterie et la simulation ; etl’onsaisit 
toutes les formes de passage, toutes les situations intermediaries, 
qui etablissent, entre les accidents hysteriques et les accidents 
simules, une insensible transition. Chaque etape de ce passage 
ne peut etre definie que par le degre de conscience et de volonte 
qui entre dans la genese du syndrome observe, C’est-a-dire par 
une constatation d’ordre subjectif, de nature arbitraire, laissee a 
l’appreciation morale de l’observateur. 

Je n’insiste pas davantage sur une conception, que j’ai exposee 
ailleurs, et qui autorise a ne considerer, dans les accidents hyste¬ 
riques observes chez les pervers, que les manifestations particu- 
lieres, de nature mythoplastique, de cette tendance a la simulation 
et a la tabulation, que nous savons si souvent associee, chez les 
degeneres, aux perversions instinctives. 

Aux accidents hysteriques s’ajoutent et se melangent frequem- 
ment des troubles de nature emotive, et cette combinaison s’ex¬ 
prime en crises psycho-nevropathiques complexes, dans lesquelles 
jouent un role variable l’emotion, la suggestion, l’exageration et la 
simulation. 

alcoolisme aggrave toutes les manifestations de la perversite 
affective, sexuelle et morale, soit a titre d’appoint, soit a titre de 
facteur principal, au cours des differentes formes de l’intoxication : 
ivresse, alcoolisme subaigu, alcoolisme chronique. Apres avoir 
plus ou moins obnubile la conscience, trouble le jugement, abaisse 
la moralite, et affaibli la volonte, l’alcool excite les mauvais appe- 
tits, sensibilise les perversions jusqu’alors parfois latentes et refre- 
nees, et multiplie l’impulsivite vers Facte. La decheance morale de 
l’alcoolisme chronique met en valeur les tendances morbides 
constitutionnelles de Findividu et Faction du poison revele le 
fond meme de la personnalite. 

D’autres empoisonnements, partieulierement l’usage de Vopium 
et de la morphine, jouent un role funeste, que j’ai signale plus haut, 
dans la carriere des toxicomanes atteints de perversions instinc¬ 
tives. 

, Les pervers, d’ailleurs, connaissent Faction elective de renforce- 
jnent sur leur energie malfaisante de tel ou tel poison, particu- 
lierement de Fabsinthe et des boissons alcooliques, et recourent 
intentionnellement au toxique, pour supprimer leurs hesitations 
et assurer l’execution de leurs mauvais desseins. 

II est inutile d’exposer ici les consequences, partieulierement 
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redoutables chez les sujets violents, au point de vue de la delin- 
quance et de la criminalite sanglante, de l’association de l’alcoo- 
lisme et des perversions instinctives. 

Cette revue sommaire des associations pathologiques de la per- 
versite affective et morale demontre la multiplicity des elements 
morbides en cause et la difficulty, dans chaque cas particulier, de 
1’analyse etiologique et clinique de la conduite et des reactions 
des pervers. 


L ODYSSEE DU PERVERS 


L’etude analytique des perversions instinctives, telle que je Fai 
tentee dans les pages precedentes, se heurte a la difliculte d’isoler 
les perversions les unes des autres, et de degager, pour la descrip¬ 
tion particuliere, chacune d’elles du complexus psycho-patholo- 
gique dont elle fait partie. L’observation clinique demontre, en 
effet, qu’aucune perversion instinctive n’existe a l’etat isole, et que, 
si on peut essayer, dans une analyse theorique, de l'es distinguer et 
de les denombrer, Factivite psychique reunit, dans la synergie 
de ses tendances et la complexite de son jeu, les elements qu’on 
avait artificiellement separes pour la facilite de I’etude. Non seule- 
ment on constate l’association entre elles des perversions, des appe- 
tits et des instincts, mais on observe, en outre, dans chaque cas 
particulier, des anomalies de la constitution, du caractere et de 
Fintelligence, ainsi que des tares pathologiques variees. Du conflit 
de ces tendances et de ces elements associes, resulte, pour chaque 
pervers, une orientation dominante, dans le sens soit de la vanite, 
soit de la malignite, soit de la cupidite, etc., mais avec les influences, 
toujours reconnaissables dans Fattitude et les reactions des sujets, 
des autres poussees instinctives, conjuguees dans le determinisme 
de la conduite. 

Aussi tous les auteurs adoptent-ils, pour l’etude des perver¬ 
sions instinctives, une methode synthetique de description, et 
exposent-ils, dans un tableau unique et general, l’ensemble des 
traits caracteristiques du pervers. 

Une telle methode, en face de la complexite des faits cliniques, 
a quelques inconvenients : car elle expose les auteurs a rapprocher, 
dans l’enumeration des attributs de la perversite instinctive, les 
traits les plus divers, empruntes aux anomalies, tantot des instincts, 
tantot de la constitution psychique, tantot de l’humeur, tantot 
du caractere; elle aboutit parfois a la mise sur le meme plan des- 
criptif d’elements de nature differente et d’importance inegale. 
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Pour apprecier, dans leurs roles respectifs et leurs relations reci- 
proques, les tendances dominantes qui orientent la conduite de 
ohaque pervers, il faut suivre le sujet, pendant bien des annees, 
au cours de son existence. Le diagnostic de ces varietes morales de 
la degenerescenee mentale se degage bien plus de Pannamnese 
que de l’interrogatoire, et ne s’etablit que sur les donnees d’une 
veritable biographie. 

On trouve, dans la litterature psychiatrique, de longues obser¬ 
vations de debiles et de desequilibres pervers, suivis depuis lour 
enfance, a travers les phases de leur vie .irreguliere et accidentee. 
Ces precieux documents, veritables archives de P etude des perver¬ 
sions instinctives, permettent au clinicien de se faire une idee con¬ 
crete et complete de ce type nosologique du pervers, etudie dans la 
variety de ses formes cliniques et la permanence de ses reactions 
antisociales. 

La biographie comparee des pervers montre, a travers toutes les 
varietes cliniques de la folie morale, la Constance et la valeur deci¬ 
sive d’un fait, qui domine toute l’histoire des perversions instinc¬ 
tives : ce grand fait, c’est Vinadaptability sociale du pervers. Cette 
incapacity d’adaptation a toutes les formes de la vie collective 
se trahit a chacune des periodes de l’existence individuelle par des 
reactions caracterastiques de la part du sujet. 

La vie n’est qu’une succession de milieux a traverser, de regimes 
a subir, de travaux k entreprendre, de responsabilites a accepter 
et de devoirs a accomplir. Chacune de ces etapes et de ces obliga¬ 
tions constitue pour le pervers une epreuve, qui demontre son 
inadaptability permanente aux diverses conditions de la vie fami- 
liale, scolaire, professionnelle, militaire et sociale. Cette incapacity 
d’adaptation s’appelle, suivant les moments et les milieux succes¬ 
ses de l’existence, Pincorrigibilite, Pineducabilite, Pindiscipline, 
Pesprit de revolte, d’anarchie, etc., et nous avons vu que, dans les 
formes apathiques et torpides de la perversity instinctive, Pindif- 
ference, la paresse et l’inertie, egalement permanentes et irreduc- 
tibles, aboutissaient au meme resultat : l’impossibility pour le per¬ 
vers de vivre la vie commune. 

L’evolution biologique du pervers comporte ainsi, dans les cas 
types, une serie de reactions successives, qui permettent de la 
diviser en periodes d’epreuve, et de considerer, dans la pratique, 
autant d’aspects ou de faces de la personnalite du sujet qu’on 
etudie. Ces faces successives et differentes qu’offre, au cours de 
-son odyssee, la psychologie du pervers sont par ordre chrono- 
iogique approximatif, la face familiale, infantile et adulte, la face 
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scolaire, la face militaire, la face professionnelle, enfin les faces 
judiciaire, administrative et penitentiaire. 

Successivement consideree sous toutes ces faces, la personnalite 
du pervers se revele inapte a la vie de famille, des la premiere 
enfance, et, plus tard, a la vie conjugale, par son irritability ou son 
indifference, par son inaffectivite ou sa malignite, la depravation 
de ses appetits, de ses gouts et de ses habitudes, son instability etc.; 
inapte a la vie de l’ecole, ou il realise un type particulier, parmi 
les enfants anormaux, par son agitation et son indocilite ou sa 
paresse et son apathie, son incapacity d’attention et d’effort, etc.; 
inapte a la vie du regiment, par son indiscipline, sa negligence, ses 
desertions, ses revoltes, etc. ; inapte a la vie de travail, de pone- 
tualite et d’application, que necessite l’exercice d’une profession, 
par son instability, sa vanite, ses sentiments de jalousie et de 
mefiance, etc. ; inapte enfin a la vie normale et reguliere, a cause- 
de ses tendances a la delinquance et a la criminality d’une part, et,. 
d’autre part, a cause de ses habitudes de debauche et de boisson 
et de ses predispositions psychopathiques. Celles-ci creed au sujet, 
par suite de ses condamnations militaires et civiles, de ses sejours 
dans les prisons, les asiles et les depots de mendicity, un riche dos¬ 
sier judiciaire, penitentiaire et administratif. 

Dans tous les milieux ou il sejourne, le pervers est un fleau: fleau 
de famille, d’ecole, d’atelier, de regiment, d’asile, etc. ;car il devient 
partout un agent de corruption, d’indiscipline, de revolte et d’ac- 
tive contagion du vice. 

L’odyssee du pervers presente certaines particularites, relatives 
a l’age, au sexe et a la situation'sociale des sujets. Les enfants per¬ 
vers sont les agents actifs et precoces de la criminalize juvenile, et 
beaucoup d’entre eux, avant d’etre moralement abandonnes, etaient 
deja par eux-memes moralement perdus et condamnes. Les femmes 
perverses alimentent, en grande partie, les cadres de la prostitution, 
a laquelle elles sont predestinees par leur paresse, leur amoralite, 
leur sensuality, leur impudicite, leurs tendances a la boisson, 
au vagabondage, a la vie irreguliere et a la frequentation de 
sujets pervers, vicieux et cyniques comme elles. Les prostituees 
par temperament different, a ce point de vue, des prostituees 
d’occasion, que les circonstances ont reduites a ce genre de vie, 
et represented une variety tres speciale de perversity feminine, 
que Lombroso avait assimilee a la criminality native, chez l’homme. 

La vie entiere du pervers apparait ainsi comme une suite inin- 
terrompue de bizarreries, d’extravagances, d’irregularites, de 
fugues, d’engagements volontaires ; de debts et de crimes, de con- 
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damnations fet de non-lieu, d’expertises, d’internements, d’incar- 
c^rations, d’evasions, de desertions, de simulations, de parasitisme 
des hopitaux, des asiles et des depots, de faits de vagabondage, 
d’alcoolisme, etc. La caracteristique de telles existences est Virri- 
ductibilite des tendances perverses, qui se traduit par le recidivisme 
incessant de la faute, Vimpossibility de Vamendement du coupable : 
en resume, V incorrigibilite du pervers. 

On observe, dans Pechelle de la perversite morale, tous les degr^s 
d’intensite et toutes les varietes de formes : idiotie, imbecillite et 
debilite affectives et morales, associees ou non a toutes les autres 
modalites de la degenerescence mentale. Aussi est-il impossible de 
tenter ici, au nom de la clinique, une classification des pervers. On 
peut essayer une distinction et une analyse des perversions ; on 
peut reconnaitre, chez certains sujets, la predominance de l’une 
ou de l’autre de ces perversions ; mais k ces tendances, meme pre¬ 
dominates, s’associent dans chaque cas particulier, en si grand 
nombre et en proportions si variables, d’autres elements, normaux 
et pathologiques, que chaque pervers apparait comme un compost 
individuel, dont la formule echappe par beaucoup de ses cotes a 
l’etroitesse d’une denomination exclusive et se derobe, absolument 
comme celle de la personnalite normale, a la rigueur d’une defini¬ 
tion et au cadre schematique d’une classification. 


ETIOLOGIE 


Les philosophes des anciennes ecoles, les moralistes, les theolo- 
giens, ont maintes fois pose le probleme de Forigine des (tendances 
au bien et au mal, et de l’etat moral primitif de Fame humaine, 
chez Fenfant vierge de toute]education, ou chezles premiers hommes, 
anterieurs a toute civilisation. 

Chacun a resolu le probleme dans le sens de son caractere et de 
ses croyances : mais tous Font considere au nom de certains prin- 
cipes, religieux ou metaphysiques, et Font etudie avec des methodes 
ou le raisonnement, Fintrospection et les prejuges intellectualistes 
faussaient les resultats incomplets d’une observation d’ailleurs 
insufFisante dans ses elements et ses procedes. 

Les deux theses contraires de F anteriority naturelle du bien sur 
le mal ou du mal sur 'le bien ont ete soutenues, avec les arguments les 
plus subtils, par les esprits les plus eminents : toutes ces theories 
appartiennent actuellement a Fhistoire de la philosophic. 

La psychologie moderne n’a pas a prendre parti pour le pessi- 
misme ou Foptimisme, pour les idees de Hobbes ou celles de 
J.-J. Rousseau. Elle se borne a etudier, le plus objectivement pos¬ 
sible, le developpement de Factivite psychique de Fanimal et par- 
ticulierement de l’homme; a constater les manifestations de cer- 
taines tendances, dont les unes existent des la naissance, dont les 
autres apparaissent ensuite plus ou moins rapidement, et qui 
orientent Fautomatisme de l’etre tout d’abord vers sa propre con¬ 
servation, ensuite vers la reproduction de son espece, enfin vers 
la vie gregaire et Fassociation mutuelle des individus. 

La psychologie retrouve, chez l’homme adulte, ces tendances 
primitives, qui continuent a diriger, a travers la complexite crois- 
sante des operations mentales, Fenergie et les efforts de Findividu 
vers les fins essentielles de son activite : vivre, se perpetuer et s’as- 
socier : ces fins n’etant elles-memes que les formes differentes d’une 
seule tendance, la tendance a durer, soit dans Findividu, soit dans 
Fespece, en assurant cette duree, au milieu des dangers qui la me- 
nacent, par les avantages et.les benefices de la vie collective. 
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A ces trois fins de l’individu, correspondent les trois instincts 
fondamentaux de la conservation, de la reproduction et de l’asso- 
ciation. Chacun de ces instincts se manifeste, proportionnellement 
au developpement du cerveau, par des tendances de plus en plus 
complexes, de plus en plus indirectement derivees de l’instinct 
primitif. Ce sont ces tendances qui, dans leur richesse et leur 
variete, composent precisement tous les mobiles de l’activite 
humaine. 

Dans le perpetuel conflit de toutes ces tendances, la psychologie 
reconnait chez les divers individus la predominance de certains appe- 
tits, de certains penchants sur les autres; et elle verifie cette loi 
generate de l’ontogenese, en vertu de laquelle ce sont les dernieres 
acquisitions organiques et fonctionnelles de litre qui sont le plus 
fragiles chez lui et le plus imparfaitement developpees dans sa des¬ 
cendance : car elle observe que, de tous les instincts, le moins pre- 
coce, le moins stable et le moins puissant, est l’instinct dissociation. 
Sur ce dernier venu de la trinite instinctive, les deux autres, plus 
anciens et plus fonciers, l’emportent dans le conflit des tendances. 
En effet, dans la majority des cas, c’est l’interet personnel et 
l’attraction sexuelle qui dirigent l’activite de l’homme normal. 
Seulement, dans l’etat actuel de la societe et de la civilisation, il 
suffit d’un minimum d’instincts altruistes, chez un individu d’in- 
telligence moyenne, pour permettre au sujet d’adapter ses ten¬ 
dances egoistes aux devoirs de la vie sociale. L’accomplissement 
de ces devoirs, qu’indique la raison, que suggere la pratique et 
qu’ordonne la loi, s’impose a l’interet personnel bien compris de 
chacun des membres de la societe. 

L’instinct dissociation, a base de sympathie et d’imitation, 
a fondement ego-altruiste, ne pourra done acquerir d’intensite et 
d’excellence que chez les sujets a developpement psychique complet 
et superieur : c’est pourquoi sont si rares, meme chez l’elite, les 
tendances altruistes et les qualites morales qui represented, avec 
les plus hautes manifestations de l’activite intellectuelle et volon- 
taire, le couronnement de l’edifice psychique. D’un autre cote, 1’ob- 
servation montre que, par une loi complementaire, les arrets et les 
insuffisances du developpement psychique portent principalement 
sur cet instinct de sociability et compromettent surtout les ten¬ 
dances altruites. 

L’alieniste constate qui travers toutes les formes de la debility 
et de l’alienation mentales, le trait commun a tousles malades qui 
peuplent les asiles, c’est l’absence ou la disparition des tendances 
altruistes et des qualites ethiques et morales qui caractyrisent Tins- 


tinct de la societe, c’est la predominance des soucis egoistes et du 
culte exclusif de la personnalite. 

D’un autre cote, le criminologiste observe, dans les milieux 
penitentiaires, qu’un grand nombre de delinquants presentent, 
outre les lacunes morales et les perversions instinctives qui les 
caracterisent, des troubles nerveux, sensoriels et intellectuels, 
des malformations somatiques, qu’on retrouve egalement dans leur 
heredite ascendante et collateral, et qui demontrent, sur le terrain 
commun de la degenerescence, les etroites affinites de la debilite 
intellectuelle et de la debilite morale, des predispositions psycho- 
pathiques et des tendances criminelles. 

Toutes ces observations psychologiques, cliniques et medico- 
legales, imposent la notion de la nature pathologique et lie plus 
souvent congenitale des perversions instinctives, de leur origine 
commune et de leur association habituelle avec la debilite et le 
desequilibre de 1’activite intellectuelle et volontaire. 

L’arret ou l’insuffisance de developpement explique ainsi l’ab- 
sence ou la pauvrete des tendances affectives et morales. Le sujet 
manque alors de sensibilite, d’instinct, de sympathie, d’inclinations 
altruistes. Ces qualites, dont le germe se trouve chez la moyenne des 
sujets normaux, et dont le developpement et la culture rendent 
Tindividu sociable et utile, font defaut par agenesie de ces ins¬ 
tincts, chez le debile moral et affectif. 

De telles lacunes compromettent gravement Fequilibre moral 
et la conduite sociale de ces debiles parce qu’elles laissent le champ 
libre au developpement des instincts egoistes et qu’elles privent le 
sujet, dans le conflit des tendances qui le poussent a l’action, d’ele- 
ments antagonistes et correcteurs. On ne peut cependant parler 
encore de perversions instinctives, au sens complet du terme. La 
perversion n’est realisee, dans toute l’acception'du mot, que par 
Tapparition et le developpement, a la place de Tinstinct normal, 
de tendances contraires et de sens nettement oppose : elle est 
realisee par l’inversion des penchants normaux. L’agenesie des 
inclinations tendres et des sentiments de sympathie aboutit a 
Tindifference affective. Mais la perversion des memes penchants 
attractifs est realisee par la malignite, qui se traduit par la tendance 
a nuire et a detruire, par l’appetit du mal pour le mal, par la 
recherche essentielle de la sou-ffrance d’autrui. Dans le cas d’age- 
nesie affective et morale simple, Tetre peut rester neutre, sans 
orientation hostile elective vis-a-vis de ses semblables : dans sa 
passivite indifferente, il sera toujours dirige par son interet person¬ 
nel, plus ou moins mal entendu : il sera pret a tous les enrtramements 
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et capable de toutes les complicites.'Dans le cas d’inversion affec¬ 
tive et morale, le veritable pervers est pousse par des tendances 
mauvaises a des reactions, non seulement egolstes, mais franche- 
ment agressives et dangereuses contre autrui : dans son activite 
maligne, il sera toujours entrain^, souvent meme contre son inte- 
ret personnel evident, a des attentats contre l’honneur, les biens 
et la vie d’autrui. 

Si l’agenesie des instincts affectifs et moraux s’explique par une 
certaine variete de debilite mentale, l’inversion de ces instincts 
releve, dans le meme domaine moral, de la desequilibration psy- 
chique. A la debilite, notion quantitative, s’oppose ici, comme 
dans tous les autres domaines de l’activite nerveuse, le desequi- 
libre, notion qualitative, qui s’applique, non plus seulement a l’in- 
suffisance genetique simple, mais a la deviation, au desordre et a 
l’inversion des reactions fonctionnelles. Si la debilite psychique 
peut etre la consequence d’arrets de developpement, d’aplasies de 
l’ecorce, le desequilibre des facultes doit plutot relever d’anomalies 
congenitales ou precocement acquises de structure, qui troublent, 
dans leurs proportions et leurs relations respectives, les elements 
cellulaires et les systemes fonctionnels de la substance grise. 

L’origine et les causes des perversions instinctives sont done celles 
de toutes les autres formes de la debilite et de la desequilibration 
psychiques. Toutes les lacunes, les deviations et les inversions des 
tendances affectives, sexuelles et morales, que synthetise le vocable 
de perversions instinctives, correspondent, en effet, soit a des 
arrets, ou a des insuffisances de developpement, soit a des anomalies 
de structure, soit enfin a des lesions acquises de l’ecorce cerebrale. 

II est impossible de preciser la nature et le siege de ces anomalies 
et de ces lesions causales : celles-ci peuvent etre d’ailleurs si legeres 
qu’elles echappent completement a l’investigation la plus minu- 
tieuse. II est possible qu’elles consistent en des malformations 
encore insaisissables de l’architectonique corticale, qui suffisent a 
compromettre l’equilibre essentiellement complexe et precaire des 
plus hautes fonctions cerebrales. L’activite morale, en effet, ex¬ 
pression la plus elevee de la sensibilite affective et de l’instinct de 
sympathie, plus necessaire a l’harmonie et aux progres de la vie 
sociale que l’activite intellectuelle, represente le couronnement, 
e’est-a-dire la partie la plus fragile et la plus vulnerable de l’edifice 
psychique. 

Aussi comprend-on facilement que, dans le domaine des fonc¬ 
tions psychiques superieures, a un minimum de lesions puisse cor¬ 
responds un maximum de troubles, et que les plus legeres mal- 
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formations corticales puissent entrainer dans 1’activity mentale les 
lacunes et les deviations constitutionnelles les plus graves. 

II est inutile de repeter ici, a propos des formes affectives et 
morales de la debilite et du desequilibre psychiques, les notions 
-classiques, relatives soit aux elements etiologiques bien connus de 
la degenerescence mentale, soit a l’histoire de la famille nevro- 
pathique, soit aux rapports generaux des malformations soma- 
tiques et des tares psychiques qui stigmatisent le degenere. 

Une mention particuliere doit etre accordee a l’etiologie des 
perversions instinctives acquises. Un certain nombre d’observa¬ 
tions probantes demontrent que chez un sujet, auparavant normal 
et correct dans ses instincts, ses sentiments et sa conduite, peuvent 
apparaitre, sans autres troubles psychiques bien marques, des 
perversions affectives et morales plus ou moins graves, a la suite 
de traumatismes craniens, meme sans fracture, ou d’affections 
cerebrales variees, aigues ou subaigues, qui guerissent, en laissant 
comme sequelles presque uniques ou au moins dominantes, sans 
diminution sensible de Pintelligence, des .modifications profondes 
et durables du caractere, des tendances et des sentiments. Comme 
les memes atteintes, traumatiques ou infectieuses, du cerveau 
peuvent, chez d’autres sujets, comporter des consequences bien 
differentes, ou n’etre suivies d’aucune modification mentale, il faut 
encore ici invoquer une predisposition personnelle, une vulnerabi¬ 
lity psychique particuliere. 

Ces faits de perversions instinctives acquises, d’origine trauma- 
tique, inflammatoire ou toxique, sont dans l’ordre de la sensibility 
affective et morale, l’equivalent des decheances et des perver¬ 
sions fonctionnelles, que peuvent determiner, dans l’ordre de l’acti- 
vite intellectuelle et volontaire, les memes influences pathogenes. 

La realite de la demence affective et morale precoce, secondaire 
aux encepholopathies les plus variees, apporte une confirmation 
experimental a la notion de l’origine pathologique des perver¬ 
sions instinctives en general. 

L’agenesie et l’inversion des instincts de sympathie et de socia¬ 
bility, qui aboutissent, surtout lorsqu’elles sont compliquees d’autres 
tares psychiques, a la delinquance et a la criminality d’habitude, 
ont les memes origines et le meme determinisme que l’agenesie 
et les deviations des autres modes d’activite mentale qui abou¬ 
tissent aux etats psychopathiques. 



CONCLUSIONS THERAPEUTIQUES ET MED I CO-LEG ALES 


Au terme de cet expose, la perversite instinctive apparait comme 
une forme de debilite et de desequilibration psychiques, que com- 
pliquent toujours des associations pathologiques diverses, notam- 
ment des anomalies de l’intelligence, du caractere, de rhumeur 
et de l’activite, et qui se traduit, dans la pratique, par les actes 
antisociaux les plus varies. 

La perversite des instincts, etant constitutionnelle, echappe, 
dans ses formes graves, a toute therapeutique. Dans ses formes 
moyennes, et surtout legeres, partielles, elle est susceptible, dans 
la mesure ou le permettront les autres anomalies pour la plupart 
egalement constitutionnelles qui s’associent a elle, d’etre plus ou 
moins amendee, et favorablement influencee par l’education, 
l’exemple et la culture morale. Mais ces succes, souvent plus appa- 
rents que reels, plus ephemeres que durables, sont, en realite, 
proportionnels dans leur importance a la benignite de l’etat patho- 
logique. L’amendement moral du pervers est une illusion : soit de 
philanthropes et d’optimistes, qui croient a la vertu fonciere du 
cceur humain et cherchent les raisons du vice autour et non dans 
l’individu ; soit de psychotherapeutes theoriciens, qui croient a 
l’action bienfaisante du raisonnement et a la refection d’une men¬ 
tality par la dialectique; soit d’esprits religieux, qui croient a la 
grace et a la redemption du pecheur. Cette illusion sentimentale 
est d’ailleurs presque toujours, en d£pit des lemons de l’experience, 
partagee par les families des sujets pervers. 

Les mesures les plus efficaces sont, quand l’internement ne s’im- 
pose pas, l’application des methodes medico-pedagogiques en rap¬ 
port avec le cas considere, la discipline, la severite, l’education 
par l’entrainement au travail et Taction constante de Texemple. 
Ces mesures d’hygiene et de reeducation morale peuvent avoir 
une heureuse influence sur les sujets, non pas pervers, mais sim- 
plement debiles de la sensibilite morale, par agenesie relative, par 
insuffisance de developpement des tendances affectives et al- 
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truistes. Ces debiles moraux, preserves des mauvaises contagions 
pourront beneficier des heureuses influences de l’exemple et de la 
psychotherapie. 

G’est dans le monde des pervers que se recrutent les delinquants 
et les criminels (Thabitude. L’observation objective demontre 
l’incorrigibilite de ces sujets, incapables d’adaptation sociale et 
d’amendement sincere ou durable, toujours en imminence de re¬ 
volte et d’attentats, et dans cet etat dangereux , dont le P r Gar¬ 
mon a bien analyse les elements et la gravite, au point de vue 
des problemes qu’il pose devant le Droit penal. La plupart de ces 
delinquants recidivistes demontrent, par leur vie meme, leur inin- 
timidabilite par la peine, du moins par les peines tout a fait insufli- 
santes qu’on leur inflige. Aussi la repression devrait-elle etre 
bien plus severe, sinon pour intimider le criminel, au moins pour 
Teliminer de la societe pour un temps tres prolonge ou perpetuel. 
Sans aborder ici la question de la responsabilite, trop importante 
pour etre examinee a la fin de ce Rapport, on peut aflirmer que 
l’etude des perversions instinctives, en montrant les relations 
intimes qui existent, sur le terrain de la des^quilibration mentale, 
entre les psychopathes et les'vicieux, entre les anormaux et les cri¬ 
minels d’habitude, montre l’erreur et le danger de la doctrine 
actuelle de la responsabilite, et donne toute leur valeur aux conclu¬ 
sions que le P r Gilbert Ballet a formulees a Geneve, en 1907. 

II faut substituer, a la notion metaphysique et arbitraire de la 
responsabilite, la notion positive et objective de la nocivite, de la 
temebilite du pervers et du criminel, et creer des etablissements 
speciaux, intermediaires a l’asile et a la prison, des Asides de surete, 
pour les anormaux dangereux, les psychopathes vicieux, les imbe¬ 
ciles moraux, dangereux, difficiles, etc., en un mot pour les sujets 
atteints de perversions instinctives. 
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